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QUESTIONS ET REPONSES 

Fréquence 
des votations 

fédérales 
Répondant à une question é-

urue du conseiller national Kô-
nig (ind. Zurich) sur la fré-
,iiience des votations fédérales, 
te Conseil fédéral dit que lors-
vue deux projets sont soumis en 
même temps à la votation po. 
pulaire, il arrive fréquemment 
.,ue le sort de' l'un ait une in-
jtuence sur le sort de l'autre, 
notamment quand il s'agit de 
projets portant sur une matière 
semblable. Le Conseil fédéral 
croit devoir tenir compte de ce 
fait en organisant les votations 
de manière que le peuple puisse 
se prononcer sur des projets 
considérés pour eux-mêmes. Di-
vers milieux politiques avaient 
d'ailleurs exprimé le voeu qu'il 
y eût des votations séparées sur 
certains projets. 

MINISTRES OU AM I e 
st ASSADEURS ? 

L'initiative socialiste sur le fmancement 
P des armements repoussée 

Zurich ... 

Lucsrne 

Obisald 
Nidwald ... 	••• ••• •9 

Fribourg ... 
Soleure ... 
Bâle-Ville 
Bâle-Campagne 
Schaffhouse ... 
Appenzell  A. Rh. 
Appenzell I. Rh. ... 
St. Gall ... 
Grisons 
Argovie ... 
Thurgovie ... 

Neuchâtel ... 
Genève ... 

Total ... 

Oui 	 Non 
88.845 	 78-363 
49.031 	 57.025 
11.015 	 23.377 
1.470 	 3.870 
2.198a.. 	7.332 

	

438 	 2.858 

	

878 	 2.393 
2.711 	 4.459 
1.995 	 3.838 
4.295 	 13.034 

13.813 	 16.888 
14.907 	 13.742 

9.184  ; 	8.480 
7.343 ' 	13.387 
3.821 	 8.091 

	

345 	 1.420 

	

21.-028 	 33.738 
8.335 	 14.948 

32.738 	 38.000 
11.118 	 19.405 
10.052 	 7.212 
18.407 	 25.977 
4.595 	 10.468 
9.254 	 11.845 
8.883 	 11.881 

	

328.275 	 421.784 
PARTICIPATION AU SCRUTIN ............... 53 % 

M. KOBELT PARLE 
DE LA DEFENSE DU PAYS 

SUR LA PRAIRIE DU GRUTLI LES ORIENTALES DE VICTOR HUGO 
Variation sur la conférence du Prof. Moenis  Taha Hussein 

Pendant des dizaines d'an. 
nées, dans le corps diplomati. 
que accrédité à Berne, ce fut, 
sous le rapport des préséances, 
la stabilité complète. Il y avait 
un ambassadeur, un seul, celui 
de France; puis, au-dessous, u-
ne trentaine de ministres et de 
chargés d'affaires. En 1920, ar-
riva le nonce apostolique qui 
prit rang, aux côtés de l'am-
bassadeur de France, comme a-
gent de première classe et qui, 
même, eut la priorité sur l'am-
bassadeur, puisque c'est lui qui 
represente officiellement, l'en- 
semble du corps diplomatique.

, 

 Si la France est restée seule, 
Parmi les Puissances temporel-
les, à avoir un ambassadeur 
Berne, c'est parce que cette si. 
tuation date de plusieurs siè-
cles, du temps of la France 
était l'Etat le plus puissant 
d'Europe. Depuis lors, la posi-
tion hiérarchique des nations a 
été bouleversée. D'autres Puis. 
sances ont surgi, qui occupent 
aujourd'hui les premiers rangs. 
Certes, la Grande-Bretagne, mê-
me au temps où elle dominait 
le monde, a accepté de n'avoir 
à Berne qu'un ministre; elle ne 
voyait aucun inconvénient à ce 
que la France la dépassât dans 
C3  domaine. Seulement, ce qui 
était indifférent aux Anglais ne 
l'est pas aux Américains. On 
annonce, en effet, que les E. 
tats-Unis voudraient avoir d 
Bern3 non seulement un minis-
tre, mais un ambassadeur. Ils 
estiment que leur représentant 
dans la Ville fédérale doit avoir 
le rang qui correspond à l'im. 
portance du pays dont il est le 
porte-parole. Le Conseil fédée 
rat -hésite: on le comprend. Car, 
s'il accepte la suggestion amé-
ricaine,. les répercussions seront 
nombreuses. D'abord, d'autres 

Etats en demanderont autant: 
la Grande-Bretagne, par exem- 
ple. La Russie des Soviets ans. 
si. Puis, ce sera le tour de l'Al-
lemagne, qui, sa liberté et sa 
puissance recouvrées ne vou-
dra pas rester en arrière. L'I. 
talie sera mue par les mêmes 
considérations. Puis viendront 
des nations fières, comme l'Es-
pagne, le Brésil, l'Argentine, 
qui ont des ambassadeurs par-
tout, sauf à Berne. 

Le Département fédéral de 
l'économie publique communi-
que: 

Selon divers journaux, la par-
tie du message à l'Assereee 
fédérale qui a trait au maintien 
du contrôle des loyers a été vi-
vement critiquée lors de la réu. 
41,ion des délégués de l'Union 
centrale des sociétés suisses de 
propriétaires tenue à Berne le 
11 mai 1952. Le message dont il 
s'agit s'exprime en ces termes: 

«Nous croyons qu'une appré, 
ciation prudente des données 
statistiques à notre disposition 
et des divers éléments qui doi-
vent être pris en considération 
permet de conclure que, si le 
contrôle des loyers était sup-
primé, les loyers des anciens im. 
meubles appartenant à des par-
ticuliers augmenteraient d'en. 
virai? 45 pour cent par rapport 
à 1939 ou de .90 pour cent au 
regard du niveau actuel». 

Au cours de l'assemblée du 
11 mai 1952. on aurait affirmé 
eue ces chiffres reposent sur 
des données fausses, contraires 
à la documentation dont dispo-
se le Service de statistique so-
ciale oui relève de ]'Office fé-
déral de l'industrie, des arts et 
métiers et du travail. Pt con-
traires aussi aux «chiffres e-
xacts  et rigoureusement confor. 
mes  à la réalité» aue les bu-
resux de statistique de diverses 
villes osd fourmis à l'Office !é-
&rai du contrôle des prix. Vé-
vallistion mentionnée dans le 
message aurait été faite à la lé. 
ere. 

Le  DéeartAn'ent fédérel 
rellnli^me Use  #1  di, 

eizir 	q'4 le; 

La question de prestige n'est 
pas la seule qui ait fait agir les 
Etats Unis. Il y a autre chose: 
La Suisse est devenue un Etat 
plus important qu'il ne l'était 
autrefois. Berne est un obser-
vatoire diplomatique précieux. 
On tient donc à y accréditer un 
homme de premier plan. Ce 
n'est pas possible si on ne peut 
y envoyer qu'un ministre, agent 
de deuxième classe. Car un 
grand diplomate, qui est déjà 
ambassadeur, acceptera diffici-
lement d'être professionnelle-
ment rétrogradé pour avoir lé 
plaisir de venir à Berne. A ce 
point de vue, la Suisse aurait 
aussi un intérêt à recevoir, au 
lieu de ministres, des ambassa-
deurs, puisque nous aurions a-
lors à Berne, comme diplomates 
étrangers, des hommes de plus 
grande valeur, oapables de don. 
ner plus de développement en-
core aux relations entre leur 
pays et le nôtre. Activité politi-
que et activité économique ne 
pourraient qu'y gagner. 

Mais it y a, si on peut dire 
le revers de la médaille. Et c'est 
la réciprocité. Si la Suisse re, 
çoit des ambassadeurs, elle de. 
vra aussi entretenir des am bas.. 
sadeurs dans • les capitales é-
trangères. Pas nécessairement 
certes. Car, aujourd'hui déjà, la 
France a un ambassadeur à Ber 
ne, et nous n'avons qu'un mi-
nistre à Paris. De même, le 
Saint-Siège a un nonce à Berne 
et nous n'avons personne dr 
tout au Vatican. On peut donc 
tout se permettre dans ce do-
maine. Toutefois, si Berne hé-
bergeait cinq ou six ambassa 
deurs, il nous serait de plus er 
plus difficile de n'en avoir au-
cun ailleurs. Nous devrions sui-
vre l'étranger. Or, c'est ce que, 
jusau'ici, nous n'avons pas vou. 
lu faire. Nous arguons de notre 
traditionnelle simplicité et de 
notre répugnance pour les ti-
tres. Nous ne voulons ni am-
bassadeurs, ni généraux. Nous 
ne voulons que des ministres et 
des colonels. Mais notre hor-
reur des titres ne s'étend pris à 
tous les domaines. Par exenivle. 
nos chers et fidèles Confédérés 
font un véritable abus du titre 
de docteur. Dans l'administra-
eicn fédérale, si on n'est pas 

Toutes les données 'statisti-
ques qui figurent dans le mes-
sage et qui concernent là situa-
tion présente du marché des lo-
gements résultent des enquêtes 
officielles opérées par l'Office 
fédéral de l'industrie, des arts 
et métiers et du travail et par 
les bureaux de statistique des 
villes de Zurich, Berne et Bâle. 
Des données précises sur rave. 
nir font naturellement défaut. 
Le taux de 45 pour cent expres-
sément mentionné dans le mes-
sage comme estimation de la 
hausse probable des loyers re-
pose sur des calculs et ren,sei- 
gnements sérieux provenant de' 
sources autorisées, 

La déclaration d'une des as-
sociations les plus représenta 
tiyes de propriétaires d'immeu-
bles locatifs a été prise en con-
sidération, elle aussi. «Dei 
schweizerische 	Hauseigentü. 
mer» déclare textuellement: 

«Si le marché du logement é-
tait libre, le niveau des loyers 
serait d'environ 40 pour cent 
supérieur an niveau de 1939» _ 
Si l'on tenait compte de la re-
valorisation des immeubles, on 
arriverait vu l'enchérisse-
ment actuel - à une augmenta-
tion sensible-ment supérieure à 
celle que mentionnent les pro-
priétaires. Ces constatations, 
d'autres calculs encore, ainsi 
que des tete de techniciens font 
ressortir, qu'en évaluant la 
hausse  à  environ 45 pour oent 
Par rapport au niveau de 1939 
eu  & ~ben 38  pour eent par 
rapport  erg  niveau saine  en  4 
MO Nit  tometseit neue00, 

M. Kobelt, président de la 
Confédération, a prononcé, au 
Grutli, une allocution à l'as-
semblée des délégués de 1a So-
ciété suisse des carabiniers. 

Après avoir assuré que tous 
les organes du département mi-
litaire fédéral s'efforçaient d'ac-
corder l'appui le plus efficace à 
la société dans les efforts qu'el-
le fait pour développer l'art du 
tir, il a souligné la réjouissante 
et étroite collaboration qui les 
unit. Il a ajouté en substance: 

«Malgré l'introduction de note 
velles armes lourdes et automa. 
tiques dans notre armée, le fu-
sil garde toute son importance. 
Aussi sommesenote toujours 
heureux et fiers que nos ti-
reurs continuent d se classer 
dans les premiers rangs dans 
les concours internationaux. 
Toutefois, notre but ne doit pas 
seulement être de placer tou-
jours un de nos hommes en té-
te de ces compétitions, mais de 
faire de chaque Suisse un bon 
tireur. 

«La course frénétique aux ar-
mements n'est certes pas un si. 
gne de détente et -ne donne guère 
à penser que les hommes soient 
de plus en plus disposés à s'en. 
tendre. Dans de telles circons-
tances, le prestige de notre pays 
serait loin d'être accru et no-
tre volonté de résister à, toute 
agression et de nous défendre 
nous-mêmes pourrait être mise 
en doute si lu Confédération 
n'obtenait pas les moyens fi-
nanciers dont elle a besoin pour 
l'exécution des mesures prises 
afin de renforcer notre arme-
ment. S'il est conforme aux pria. 
cèpes de l'Etat démocratique 
que chaque Suisse soit tenu de 
faire son devoir militaire et sa-
crifie au besoin sa vie pour la 
protection de la liberté et de 
t'indépendance du pays, il va 
aussi de soi que chaque Suisse 
contribue dans la mesure de ses 
moyens aux charges financières 
nécessitées par notre défense. 

«Les Confédérés se sont bat-
tus autrefois contre des ennemis 
singulièrement plus puissants 
qu'eux, sans se demander s'ils 

La loi sur la nationalité 
La CommiSsien dh gonsell National chargée d'examiner la 

nouvelle loi sur la nationalité s'est réunie de nouveau, sous la 
présidence de M. Antoine Favre, de Sion, et en présenoe de M. 
Feldmann, conseiller fédéral. Elle s'est prononcée sur les diver-
gences résultant des décisions provitoires des deux Conseils. 

Elle a decidé, à une grande majorité, de maintenir la dispo-
sition prévoyant que la femme suisse qui épouse un étranger 
peut souscrire une déclaration, en vue dé rester suisse, non seu-
lement au cours des publications, mais encore, d,ipl.s 'l'innée qui 
suit te mariage. 

En outre, elle a décidé, également à une forte majorité, de 
s'en tenir à la disposition transitoire de réintégration que le Con-
seil des Etats avait supprimée. Elle propose, toutefois, au Con-
seil national de modifier cette disposition dans ce sens que toute 
femme suisse qui a perdu la nationalité suisse par le mariage 
avec un étranger, niais qui est restée attachée à la Suisse, doit 
être réintégrée, si elle en fait la demande dans l'année qui suit 
l'entrée en vigueur de la nouvelle loi. 

En ce qui concerne les nombreuses autres divergences d'ordre 
secondaire, la commission proposa, en Séllefat d iatlefer 404 texte 
du Conseil des Etats. 

sec la République fédérale d'Al-
lemagne commence a produire 
des effets favorables. Un gra,nd 
nombre "de rapatriés peuvent 
ainsi bénéficier des rentes so-
ciales qui leur sont versées par 
l'Allemagne occidentale. 

A la fin de 1951, 9,9, rapatriés 
avaient encore besoin de Se-
cours, e_tant donne qu'il s'agit 
de ces, dont certains compren-
nent des couples et des familles 
entières, le nombre des person-
nes assistées est sans doute de 
1500 à 2000. La plupart d'entre 
elles sont âgées oie invalides et 
ont besoin de secours perma- 
nents, conformément à l'article 
14 de l'ordonnance d'exécution. 
Les autres cas sont ceux de per-
sonnes aptes au travail, qui, 
rentrées en Suisse au cours de 
l'exercice, ont dû être aidées 
temporairement. 

Lès Suisses rentrés de l'étron_ 
ger qui, en raison de leur âge 
avancé ou du caractère particu-
lier de leur profession, n'ont 
pas d'autre ressource que de se 
créer une situation indépendan-
te, peuvent obtenir des prêts 
d'un montant maximum de 
20.000 frs. et  même, dans des 
cas spéciaux, de 3o.00g fys; 
prêts sont semples soit par des 
banques 'gvee. cautionnement de 
l'office central, soit par celui« 
ci directement. 

L'aide de la Confédération 
en faveur des citoyens suisses 
restés à l'étranger est tout aus-
si ininortante que celle qui est 
accordée aux rapatriés. Si les 
prestations fédérales ont pu ê-
tre réduites dans quelques pays 
durant l'exercice, grâce à l'amé-
lioration sensible de la situa-
tion éconotniaue, elles ne s'en 
sont pas moins révélées né,ces_ 
sistres dans  de  nombreux cas. 

Les  sommes oensaeréea à l'ai-
de  individuelle à l'étranger  se 
gent  *lette vivtrffp atm 

avaient des chances de vaincre. 
Ceux de notre génération doi-
vent se souvenir que  fie  198d d 
1945 ils ont été prêts à livrer 
un combat sans espoir au nom 
de la liberté. La foi en la haute 
valeur de la liberté nous donne 
le courage et la volonté de con-
tinuer à tenir même si le ciel 
s'assombrit autour de nous et 
si nous sommes exposés d de 
nouveaux dangers. 

«La nouvelle organisation des 
troupes et l'acquisition de non-
velle.s armes et d'un nouveau 
matériel augmenteront grande- 
ment la force de notre armée, 
mais il ne faudra rien négliger 
pour que la population civile 
soit 1114,9C en état de résister aux 
épreuves les plus terribles que 
peut lui faire subir la guerre 
moderne, même si les mesures 
qui s'imposent pour cela (com-
me la protection antiaérienne) 
sont impopulaires. 

«Le facteur décisif à tout fa-
mais est la volonté de tenir et 
de rester fidèle au serment juré 
sur le Grutli, à savoir mainte-
nir la liberté du pays, Nous 
connaissons nos responsabilités 
et ne négligerons rien pour pou-
voir léguer à nos enfants une 
Suisse libre et indépendante. 
Nous voulons être et demeurer 
un seul peuple de frères que 
rien ne séparera. No-us voulons 
être libres comme l'étaient nos 
pères et préférer la mort à la 
servitude. Confiants en l'aide de 
Dieu, nous ne craindrons pas la 
force des hommes». 

Un important congrès s'est 
tenu à Bruxelles du 5 au 
10 niai et à l'issue duquel a été 
constituée la Fédération inter-
nationale des journalistes: 

La. Fédération sera formée 
par les diverses associations na-
tionales qui sont attachées d la 
notion fondamentale de liberté 
de presse et dont le rôle consis-
te à assurer la défense des in-
térêts moraux et matériels des 
rédacteurs et des journalistes. 

La liberté de la presse a été 
définie comme la liberté d'opi-
nion et de commentaire et la li-
berté de recueillir les informa-
tions et de les diffuser. Quant 
aux obiectifs que se propose la 
Fédération. ils visent à dévelop-
per les relations entre les asso-
ciations nationales dans Pinté. 
rot des membres de chacune 
d'entre elles, à resserrer ainsi 
les liens entre journalistes des 
différents pays, à faciliter leurs 
déplacements et leurs voyages 
à l'étranger, à leur garantir 
dans la mesure du possible le 
libre exercice de leur profession 
et à empêcher qu'il soit porté 
atteinte à leurs libertés, à leur 
procurer des moyens d'informa-
tion et d'investigation qui per-
mettent a la presse de remplir 
son rôle et d'affirmer sa digne 
té, à procéder à PéChang e. entre 

DMW en Allemagne occiden-
tale, 40.000 DMO en Allemagne 
orientale, 25.000.000 dè francs 
français en F'rance, 11.000.000 
de lires en Italie, 105.000 schil-
lings en Autriche, 105.000 zlo-
tys, en Pologne et 6.500.000 le( 
en Roumanie. 

L'aide collective fA, en 1951, 
également consisté pôur l'essen_ 
tiel en distri,lpi.ttion tk denrées 
alimentaires, de textiles, de 
chaussures, de médicaments et 
d'autres marchandises à des 
Suisses de l'étranger. 

En France, un dernier envoi 
de denrées alimentaires d'un 
poids de 8,4 t. (30 t. l'année 
précédente) a encore été répar-
ti entre 2700 nécessiteux; ils 
ont également reçu des textiles 
et des ehaussiisess  

37 t. de denrées alimentaires 
(127• t. l'année précédente) ont 
été distribuées en Allemagne 
occidentale à 3700 indigents, 
L'envoi de textiles et de chaus-
sures dans ce pays s'est égale-
ment révélé nécessaire. 

Toute la colonie suisse d'Alle-
magne orientale (5.000 person-
nes environ) a bénéficié de 
fournitures de vivres d'un poids 
total de 56,3 t. (314 t. l'année 
précédente). Il a fallu lui pro-
curer également, sur une plus 
large échelle que dans d'autres 
pays, des textiles et des olsaiSss 
sures. 
Des envois sensiblement moins 

importants ont été effectués à 
destination de l'Autriche, de la 
Tchécoslovaquie, de la Pologne, 
de la Roumanie, de la Bulgarie 
et de la Yougoslavie. 

Les dépenses occasionnées 
pas l'aide collective s'élèvent à 
518.904 francs. L'année précé-
dente. des marchandises avaient 
été fournies pour un montant 
total de 1.587.435 francs. 

21 	&  lts 4e mantlonntr  é. 

Les  centenaires n'ont pas tou-
jours gtt bon, Ils entraînent pair-
rois ries cérémonies bien con-
ventionnelles aie les vivants d'un 
temps donne s'époumiorrin,ent plus 
ou moins sincèrement à, clamer 
te mérite d'un g-rand trépassé. 
Mais quand l'admiration se mêle 
cVinteltigen.ce, qu'un affectueux 
respect se nuance de critique, 
on se dit qu'ils sont justifiés. 

Ils rarppellent à la distraction, 
la négligence ou l'ingratitude, 
qu'une grande oeuvre est loin 
(t'être enfermée dans le temps 
qui vu me,ri•. Ils permettent 
de •mieux constater ses préten-
tions à la durée, à d'incessants 
bourgeonnements, e tant qu'il y 
aura des hommes et qui lisent». 

On doit donc féliciter les « A-
mitiés Françaises» du Caire d'a-
voir célébré les 150 ans de Vic-
tor Hugo, remercier tous ceux 
qui par la parole et l'image ont 
su créer une ambiance digne de 
l'auteur. 

Du vivant d'Hugo, et ensuite, 
il y eut toujours des hugolee-
erea.... 

Autrefois, Victor Hugo, c'était 
la gloire qui s'exprime par des 
images d'un. art trop officiel, 
excepté l'oeuvre de Rodin, pour 
nous toucher; c'était aussi un 
cercueil au Panthéon. 

Devras le silence de notre 
chambre d'adolescent, puis d'é-
tudiant, c'étaient encore les 
Contemplations, quelques volu-
mes dépareillés de la  Légende 
des Siècles. C'était surtout un 
torrent d'éloquence. 

associations des renseigne.. 
ments désirables concernant les 
conditions de travail et d'active 
té journalistiques, etc. 

Les pays qui ont participé au 
congrès de Bruxelles sont les 
suivants: Allemagne, Autriche, 
Belgique, Danemark, Etats41- 
nis, France, Grande Bretagne, 
Pays-Bas, Norvège, Sarre, Suè-
de, Suisse, Grèce, Cuba, Japon, 
Canada. La liste n'est pas limi-
tative. Outre la définition des 
objectifs les travaux ont porté 
sur l'élaboration des statuts et 
sur le problème financier. Le 
siège de la Fédération a été fi-
xé à Brtlxelles. 

Donnant suite à la, résolution 
votée par l'assemblée générale 
de l'Association de la presse 
suisse d Neuchâtel, résolution 
recommandant d'étudier le pro-
blème de la reprise des rela-
tions internationales, le comité 
central s'est fait représenter au 
congrès de Bruxelles par M. Re-
né Braichet, président et W. 
von Kaenel, secrétaire. Dans 
l'ensemble, il a été constaté que 
les obiectifs et les principes de 
la fédération correspondaient 
aux statuts de l'A.P.& Le comi-
té central fera rapport d l'as-
semblée générale de cette année 
d Bâle, qui aura d se prononcer. 

gaiement, au titre de l'aide col-
lective les deux tsains spé-
ciaux, à destination de Berlin 
et retour, organisés par l'office 
central en avril et en décembre. 
Le premier a ramené er, Aue-
maghe orientale 130 entants de 
nationalité suisse qui étaient 
venus dans notre pays à la fln 
de l'année précédente pour y 
faire un séjour de quatre mois. 
En décembre, un second train 
est allé chercher à Berlin 22 
enfants suisses. Ces enfants ont 
été placés sous le patronage de 
la fondation «Pro Juventute», 
qui.  s'était chargée de leur hé-
bergement. 

L'instruction 	scolaire et la 
formation professionnelle de 
jeunes Suisses de l'étranger est 
financée depuis fin 1948 à rai-
son de 3/5 par l'office central; 
le solde ayant été fourni par la 
conférence pour l'aide aux ra-
patries. 

Jusqu'à fin 1951, 64 cas au 
total ont pu être réglés défini-
tivement. dont 54 avec succès. 
Les crédits accordés n'ont pgs 
été dépassés; quelquefois, ils 
n'ont été utilisés que partiel-
ment ou même, dans deux cas, 
pas du tout, Iluit jeunes gens 
se sont montrés incapables d'ap-
prendre la profession choisie; 
leur échec ayant cependant été 
constaté au bout de peu de 
temps, les dépenses inutiles ont 
pu être limitées à un minimum. 

Les dépenses supportées par 
la. Confédération ont atteint 
3.975.222 francs. (x). 

Du fer septembre 1939 au 17 
octobre 1946 date à laquelle 
le crédit de 75 millions a été ac-
cordé, la Confédération a dépen-
sé 73 millions de francs en chif-
fre rond pour l'aide aux Suisses 
de l'étranger victimes de la 
zuerre. Les dépenses totales s'é-
lèvent donc à 137 millions de 
francs environ •3epuis le début 
de la guerre jusqu'au 31 dé-
cembre 1951. 

(x) Sur le crédit de 75 mil-
lion., de francs, 63.984.308 
'rance ont  /té  utilisés,  n  reste 
dant  13.011.«Ila basa. 

Or, pour qui atien.e naviguer, 
on. ne  navigue pas sur un tor-
rent. 

A cette époque, Verlaine, Bau-
delaire, régnaient sur nous. 
Nous savions que Lui, le grand 
homme, il détestait la •ineesiqzte. 
Pour goûter cet art, il faut sa-
voir entendre, et ;Victor Hugo 
ne pouvait qu'écouteee Vietor 
Hugo et ce que proférait « ta 
bouche d'ambre  ». 

Enfin potier nous, Victor Hu-
go, c'était le mot d'un de ses 
fanatiques. Cet h,onume pasteur 
et d'ailleurs lettré, de plus a-
?heureux du bien dire dans ses 
sermons, cultivait la phrase bien 
balancée qu'il oignait de catho-
lique onction. Dams le privé, il 
aimait à, dire: « Monsieur, j'aime 
le panache: Victor Hugo, c'est 
le panache ». 

Le Victor Hugo de M. Mec-
eds Taha Hussein, pris à lei 
hauteur des Orientales, ne res: 
semblait guère à celui-là, 

C'était l'Hugo d'un homme fin 
et sensible qui pour avoir lu 
beaucoup de vers, pour en 
avoir écrit lui-même, sait la dif-
ficulté de toute poésie. C'était 
aussi l'Hugo d'un. lecteur qui ne 
perd pas son sang-froid devant 
lot pyramide, d qui la relecture 
des Orientales n'a pas comman-
dé l'admiration totale que l'Hu-
go de chair et d'os aurait dési-
rée, voire même exigée. 

Enfin, et ce fut l'Originalité 
de la conférence, ce fut un Hugo 
vu par un Egyptien, c'est-à-dire 
pour qui tes termes de Maho-
met; d'Islam et d'Orient ont les 
résonnances pleines, véridiques, 
réellement exhaustives que don-
nent seuls, les contacts pris de 
l'intérieur. 

A entendre parler le cent ée 
rencier, en pas ma/ d'endroits de 
son exposé, nous pensions d la 
belle conférence du Prof. Ar-
naldes sien la Religion du Co-
ran, Mais I,4 cal M. Arnaldes re-
montait, par l'effet de  la  plus 
ceigne des sympathies /a pente 
des  limitations religieuses, M. 
Moenis Taha Hussein n'avait 
qu'à descendre celle que lui 
créaient deux précieuses héré-
dités. 

Il n'est pas difficile certes. 
à un homme qui a ses racines 
ici, et qui est je fils d'un grand 
arabisant, de montrer  tout ce 
que l'Orient des Orientales a, 

de livresque, de factice et de 
conventionnel, Nous nous som-
mes beaucoup amusés de l'iro-
nique façon avec jaquette le con-
férencier a stigmatisé ce décor 
pour libertinages et voluptés fa-
ciles que beaucoup d'écrivains 
français ont vu dans l'Orient. 

Un autre immense génie, d 
la fois, source, fleuve et monde, 
dans son c West-Œstlicher Di-
wan » a su aller bien pâte haut, 
eue profond dans J'interpréta-
tion de l'Orient. S'il faut choi-
sir entre ces deux utilisations, 
il faut évelemenent mettre 
Goethe très. haut par rapport d 
Hu,get. 

eraliteurs Goethe, gui donna 
du génie la boite définition que 
l'on sait: allier à la plus gran-
de faculté critique la plus gran-
de Puissance créatrice, pou-
vaet par la part donnée d l'in-
telligence, mieux compre•dre le 
véritable Orient. 

Pourtant, des deux, celui qui 
tout en s'exprimant seieniée ne a 
te mieux pressenti, annoncé ce 
qui de lui allait naître après 
lui, ce fut Victor Hugo, dont 
l'immense paternité littéraire  a 
prouvé la puissance génésique, 

Goethe ne fut pas dans son 
attitude vis-à-vis du monde 

Un  procès 
Devant le tribunal pénal de 

Bâle s'est déroulé un pro-
cès intenté par Miticirvain 
helm Herzog d M. Hermann 
Schneider, rédacteur au «Bec. 
bachter» et à M. Hans Oprecht, 
conseiller national et directeur 

ide ' la guilde  du livre «Guten-
'  berg», à Zurich. 

L'objet du litige est un article 
paru en juin 1950 dans le aBeo-
bachter» sous le titre «Comment 
l'on abuse des oeuvres d'un po. 
éte» et aux termes duquel M. 
W. Herzog se sent atteint dans 
son honneur. Dans le dit arti-
cle, les accusés reprochent au 
plaignant d'avoir obtenu en 
1913 de la maison Hachette,  d 
Paris - éditeur des oeuvres de 
Romain Rolland - le droit de 
publier en allemand deux ouvra-
ges du dit auteur, à savoir: «La 
vie de Tolstoi» et «La vie de Mi. 
chel Ange», pour un montant 
de fr. 800. d'en avoir différé 
la publication pendant environ 
10 ans et réalisé par la suite u-
ne bonne affaire en chargeant 
une maison suisse de leur im-
pression alors que Romain Rol-
land ne touchait pas un centime 
M. Hergoz est en outre accusé 
dans la relation en question d'a. 
voir encaissé 15.000 francs  au 
titre des droits de publication 
bien qu'il ait cédé ces derniers 
d une maison allemande et  qu'il 
ne pouvait  par coneftzpiimt phis  

seulement armant. Victor rlugo 
le fut surtout. Dans les  bras 
qu'il étend partout pour pren-
dre et 'se combler, dans son être 
poreux tout passe pour res- 

sortir autre. D'esprit était 
chez lui s_oasine et sperme. Il 
était un être fait q>our la 
création, construit pour enfan-
ter avec la sûreté, la régularité. 
l'imperturbabilité de la Nature'. 
Spinoza disait: Deus sive Natu-
re. De même Hugo devait abou-
tir avec la conscience toujours 
plus développée de son pou-
-voir absorbant à sa propre déi-
fication, car l'énorme n'a pas 
le sens du ridicule. 

Ensuite les mouche s  ont 
bourdonné autour de son oeuvre. 
Elles ont, chacun sait, le génie 
de l'indiscrétion. L'envie, la 
jalousie, l'incompréhension y 
axaient plus de part qu'une sai-
ne critique, Il pesait trop...; il 
bouchait l'horizon, de même 
que  plus  tard Wagner. 

Mais  si  un critique ne sait  pas 
voir  d'abord  le fort d'une oeu- 
vre,  d quoi  sert la critique i' 
Le  recul et  le vedict du. Temps 

supérieur au jugement des 
modes itttérœures du moment, 
est en train de nous faire con-
cevoir  et  mesurer le réel 1114- 
go,  ainsi  que  les ,déclarations 
si heureusement reproduites de 
poètes aussi différents que Clau-
del, Mme de Noailles ou Léon 
;Paul Fargue, figurant à l'Ex-
position Victor Hugo. 

M. Moenis Teha Hussein 
avait bien raison  de  dire, ,et 
selon des images fort heurez-
ses, que, devant  lui,  on se sent 
le Lilliputien devant le corps 
endormi de Gulliver, me i bien 
la  souffris  des dessins animés 
qui  saeitille  inconsciemment ce  , 
mique,eprès du gouffre  ,qu'où- 
vre  la gueule du mastodente. 

Et  puis, la, seule  justif tee.- 
tion  qu'on puisse donner  d'un 
poète...  ce  sont  ses vers. Phry-
né  n'eut qu'il se mettre  .nue 
pour  conquérir  -  ses juges... 

Eh!  bien, après tout  ce qui 
a paru  de vers ensuite,  après 
Verlaine, Baudelaire  et  Rim-
baud, après la  poésie  mcahar-
mienne, engagée  ou surréaliste, 
la leelwre des  Djinns bien  or-
chestrée par  la voix  ..  det  con-
férencier a  ressuscité le mira-
cle d'un Verbe  magique et tou-
jours autoritaire. 

Cette suite extraordinaire  de, 
mots qui sont à  la fois plaste, 
ques et musicaux,  cette mutliqee 
verbale qui devient  symphoni-
que, cet entre-choc  dé sons 
qui peu à peu «créent»  la pré-
sence des Djinns, cet  élei de 
poésie surréaliste qui  pareil 
à la. Valse de Ravel sort  da 
l'abîme du silence pour y ren-
trer, cette courbe grandiose, 
dont jamais le moindre seg-
ment ne défaille, quelle  plus 
belle façon de plaider pour  la 
durée du poète 

Car ce n'est qu'une de ses 
innombrables réussites. 

(brande leçon, donnée aussi. 
Le temps... aboli! Le décor d'u-
ne salle de conférence... sup-
primé! Les amoureux d'un 
Verbe créateur... subjumés. 
Les snobs... atterrés et confus. 

Orphée renaissait et non pas 
seulement sont mythe. O n  as-
sistait à la destruction d'un 
mande... le nôtre, à la créa-
tion d'un autre... le sien ! 

Il'  fallut pour cela la présence 
d'un amoureux de poésie. 

Qu'il soit remercié pour la 
courbe d'une leçon pleine,  '  ri-
che, mesurée, et pour son art 
de moduler  le  poème. 

A. J. PatTy„ 

de  presse 
s'en prévaloir. La 'veuv6 et la 
soeur de Romain Rolland  -  dé-
cédé en 1944 vivent  très mo-
destement. Elles n'ont  rien ob-
tenu «car Wilhelm Herzog  s'est 
retranché froidemer.1 derrière 
les 800 francs français...  Marie 
et Madeleine Rolland  devront 
mendier quand elles  auront 
faim». C'est en ces termes  que 
se terminait l'article  dont M. 
Oprecht était l'inspirateur. 

Le tribunal a reconnu les  ac-
cusés coupables de diffamation 
et les a condamnés chacun d  u. 
ne amende de 200 francs,  d  500 
francs de frais de jugement  et 
à une indemnité de 2.000  francs 
ainsi qu'aux frais  de justice. e'Le 
jugement devra être  publié dans 

«Beobachter». Le  président 
du tribunal, M.  M. Eppenber. 
ger a fait remarquer que  les ac-
cusés n'avaient  pas pu prouver 
leurs allégations, que  les 800 
francs français  payés  en son 
temps représentaient  un prix 
honorable, que le plaignant  n'a-
vait pas touché 15.000  francs 
mais 7.500 francs et que le re-
tard intervenu dans  la publica-
tion était de à la guerre. Enfin, 
la preuve n'est pas fournie  que 
la veuve et la soeur  de Romain 
Rolland vivent dans  des condi-
tions misérables, ainsi  que le 
prétendait l'article  incriminé. 

Le défenseur  des accusés e in-
terjeté appel contre ce Juger 
ment. 

Sur une  hausse  éventuelle des loyers 

Herr Doktor, on n'arrive géné-
ralement à rien. Ceci dit entre 
parenthèses. Revenant à nos di 
plomates, faisons remarquer 
que nos représentants à l'étran-
ger, eux, désirent depuis long-
temps être mis sur le même 
pied que leurs collègues dans 
les capitales étrangères. Là, les 
ambassadeurs abondent. Ils 
viennent en premier lieu dans 
les manifestations et les récep-
tions. Le ministre de Suisse doit 
donc souvent se contenter de 
faire les bouts de table. C'est 
vexant et, surtout, la position 
qui est faite à notre envoyé ne 
correspond plus au rang que no-
tre  pays occupe dans l'esprit 
des peuples tout au moins, Peut-
être des ambassadeurs de Suis. 
se pourraient faire du meilleur 
travail, et plus fécond. Le sur-
croit de dépense se justifierait 
dans ce cas. Attendons la déci-
sion du Conseil fédéral. 

CIVIS 

Le rapport de gestion de l'Of-
fice central fédéral chargé des 
questions relatives aux Suisses 
de l'étranger, traite tout d'a-
bord de l'aide apportée aux ra-
patriés. 

Il 'en ressort que, en 1951, 
423 Suisses rentrés de l'étran-
ger lui ont été annoncés contre 
273 l'année précédente. En rai-
son de la situation économique 
et politique de l'Europe., la ma-
jorité de çe rapatriéS venaient 
des pays de l'est: 82 de Rou-
manie, 276 d'Allemagne orien-
tale et de Berlin, 23 de Polo-
gne et 13 de Hongrie; 21 ve-
naient d'Allemagne occiden 
tale et 8 d'autres pays. 

Des emplois sont  procurés aux 
rapatriés aptes au travail par 
les autorités cantonales et, com- 
me précédemment, également 
par la section de la main-d'oeu-
vre et de l'émigration de SO-
FlAMT; l'office central demeu-
re en contact étroit avec elles. 

En 1951, la situation favora-
ble du marché du travail a per-
mis à, la grande majorité des 
rapatriés de trouver très rapi-
dement un emploi dès leur ar-
rivée; il est vrai que certains 
d'entre eux ont dû changer de 
)rofession. 

La Confédération, conjointe- 
ment avec le canton d'origine, 
a continué de secourir les per-
sonnes totalement ou partielle-
ment incapables de travailler. 
Les rapatriés en question ne 
tomberont pas, jusqu'à, nouvel 
%vis et du moins jusqu'à, épuise-
ment du crédit de 75 millions 
le francs, à la charge de ras-
-istance publique. 

L'allocation de secours pour 
l'achat de mobilier n'a plus étés 
séceissaire que dans des cas iso-
lés. 

Un nombre assez considéra-
ble d'anciennes Suissesses ont 
été réintégrées dans la nations, 
lité suisse. D'autres ont rejoint 
S, l'étranger, notamment en Al-
lemassne occidentale, leurs ma-
ris libérés des camps de ttpri-
striniers els narre. 

14 «invention relative ilUS 
4/Aenttil ,Otil#1111  meeb0 

RAPPORT DE GESTION .  

POUR te enes . pf VeTRANG 

Fédération internationale 
des journalistes 



AU  PALAIS FEDERAL 

IRREGULARLTES 
LORS  DES ELECTIONS 

DU  CONSEIL NATIONAL 
On  communique,  au Palais fé-

déral  : 
Après  avoir appris que des  ir-

régularités s'étaient produites 
dans le  canton  du Tessin lors 
des élections du Conseil natio-
nal, le Conseil fédéral a chargé 
le ministère public, par décision 
du 30 novembre 1951, de procé-
der à des recherches de police 
judiciaire. Le fait de recueillir, 
de remplir ou de modifier systé-
matiquement des buletins de 
vote, de même que la distribu-
tion de bulletins ainsi remplie 
ou modifiés, est interdit lors des 
élections du Conseil national. La 
peine prévue est celle de l'a-
mende jusqu'à 5000 francs, ou 
les- arrêts jusqu'à un mois (art. 
13 bis de la loi fédérale du 14 
février 1919, concernant l'élec-
tion  du Conseil national, modi-
fiée par Sa loi du  22  décembre 
1938). 

Sie fondant sur un rapport du 
ministère public, le Conseil fé-
déral a décidé, dans sa séance 
du 9 mai 1952, de renoncer à la 
poursuite judiciaire. Il est vrai 
que, dans de nombreux cas, les 
éléments objectifs de l'infrac-
tion seraient réunis, par le fait 
que diverses personnes ont rem-
pli on modifié systématique-
ment, c'est-à-dire plusieurs fois, 
des bulletins qui ont été dis-
tribués dans différentes commu-
nes. D'après les résultats del 
l'enquête, les auteurs n'ont ce-
pendant pas eu conscience que 
leurs procédés n'étaient pas au-
torisés. 

Les hommes politiques qui ont 
pris part à la lutte électorale 
auraient c•a, à vrai dire, se ren-
seigner exactement sur les dis-
positions fédérales en matière 
d'élections. Bon nombre d'entre 
eux ne l'ont pas fait, se conten-
tant d'observer rigoureusement 
les prescriptions électorales pu- 
bliées eine manière incomplète 
dans la Feuille officielle can- ( 
tonale. Cette omission est cer-
tes une faute, mais, vu l'ensem-
ble des circonstances, elle est 
insuffisante pour qu'une négli-
gence punissable puisse étre im-
putée. 

Des mesures devront être pri-
ses pour éviter la répétition de 
tels faits. 

LA BENZINE D'AVIATION 
RATIONNEE 

La grève qui sévit dans  .  l'in-
dustrie pétrolière américaine r f-
fecte nos importations de ben-
zine d'aviation. Le Conseil fédé-
ral s'est vu contraint de res-

eireindre l'emploi de la benzine 
d'aviation en prenant ce jour 
tan arr4té fondé sur les disposi-
tions qui tendent à assurer l'ap-
provisionnement du pays en 
marchandises indispensables. 

Ces mesures sont semeables à 
celles-  qui ont été prises dans  un 
certain nombre de pays. 
t L'emploi de benzine d'aria-
tien pour le trafic commercial 
régulier et pour les vols pro-
lessionnels de tout autre.genre, 
ainsi que pour les écoles for-
mant le personnel aéronautique, 
est réduit de 40 pour cent d 
partir du 19 mai 1952. Est inter-
dit Avec effet immédiat l'emploi 
de benzine l'aviation pote tout 
autre but, y compris les vols de 
plaisanei (vols ani-dessus des 
villes, tour des Alpes). 

Les mesures arrêtées •  entrai-
ncnt notamment une réduction 

ide l'horaire denté des compa-
gnies de navigation aérienne. 
Des entreprises de navigation 
aérienne étrangères ont introduit 
des restrictions aussi importan-
tes que celles qui frappent les 
sociétés suisses. 

•..A.  SUISSE ET  LE MONDE 

UN ACCORD ANGLO-SUISSE 
SUR L'AVIATION 

Le 13 mai 1952, la Suisse et 
la Grande Bretagne ont conclu 
ur accord relatif au trafic aé-
rien à la demande des) deux 
pays. Cet accord, qui prévoit 
Certaines facilités pour les vols 
commerciaux non réguliers ef-
fectués par des aéronefs suisses 
dans le Royaume-Uni et par 
de» aéronefs britanniques en 
Suisse, a revêtu la forme d'un 
échange de notes entre le chef 
du département politique fédéral 
et le ministre de Grande-Breta-
gne à Berne. 

LA  SUISSE ET SES VOISINS 

A LA LEGATION 
D'ALLEMAGNE 
OCCIDENTALE 

Un ministre d'Allemagne a été 
de nouveau accrédité auprès du 
Conseil fédéral après une inter-
ruption de sept ans. M. Holzap-
fel, premier ministre de la Ré-
publique fédérale allemande en 
Suisse, a reçu les représen-
tants de la. presse dans  •  le bâ-
timent de la chancellerie de 
l'ancienne légation d'Allemagne. 
Le ministre a fait part de sa 

d'un Institut Voltaire, dont le 
donateur deviendra directeur. La 
valeur de la collection dépasse 
350.000 frs, Le Conseil a ouvert 
au Conseil administratif un cré-
dit de 10.000 ire pour participer 
au prix du théâtre créé par les 
théâtres de Genève et de Lau-
sanne. 

FINANCES GENEVOISES 

Après les délibérations  du 
Grand Conseil, le Département 
des finances de canton de Genè-
ve a établi les chiffres définitifs 
du budget de l'Etat vous 1952. 
Les recettes sont évaluées à 
90'945'605 fr 30 et les dépenses 
seraient  de 97'569'742 fr 98. 

L'excédent présumé des dépen-
ses serait ainsi de 6'624'137 fr 
68. En tenant compte des amor-
tissements d'emprunts, le déficit 
présumé de l'exercice serait ra-
mené à 731'776'83 francs. 

GLARIS 

 

Imaginez vous 
dans un Jantzen! 

Votre maillot vous moulera, 
vous amincira. Il a été conçu 
spécialement pour vous. Cette 
saison, le génie Jantzen, avec 
ses nouveaux tissus, vous fera 
plus fascinante que jamais... 
bretelles orignales en deux 
tons, soutiens moulants... tout 
pour rehausser votre joliesse 
eu soleil comme dans l'eau. 

JANTZEN  LIMITED, BRENTFORD, MIDDLESEX, ENGLAND. 
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tructions et des chemins de fer, 
dont 593.000 francs pour  un 
u betasynchrotan » à l'Hôpital 
de l'Ile à Berne, 723.000 francs 
pour une nouvelle préfecture à 
Cerner et 600.000 francs pour 
l'aménagement de routes com-
munales dans le rayon de la 
place d'armes  4 Thoune. 

rRIBOURG 

Le Grand Conseil fribourgeois 
a voté une somme dé 190.000 
francs pour la restauration des 
façades du Lycée et du Collège 
St-Michel. Divers crédits, pour 
un total de 50.300 francs, seront 
affectés 'à l'amélioration des 
routes communales. 

L'entrée en matière de la loi 
d'application de la loi fédérale 
du 12 juin 1951, réglant le main-
tien de la propriété foncière ru-
rale, est votée à l'unanimité par 
le Grand Conseil. 

Il a aussi voté l'entrée en ma-
tière des principes d'application 
de la loi fédérale sur l'assuran-
ce-chômage de juin 1951. 

LUCERNE 

Le Grand Conseil du canton 
de Lucerne a examiné la nou-
velle loi sur les jours fériés qui 
est une revision  partielle de 
l'ancienne loi. Il e été constaté 
à ce propos que la ville de Lu-
cerne et les autres stations d'é-
trangers ont d'autres besoins 
que les communes paysannes. 
Divers  orateurs  se sont élevés 
contre l'arrêté selon lequel les 
magasina  peuvent rester ouverts 
le 8 décembre, fête de l'Assomp-
tion ainsi que les deux diman-
ches de  l'Avent culant le 25 dé-
cembre, si les autorités commu-
nales le permettent. Des repré-
sentants des milieux de l'artisa-
nat se sont prononcés en faveur 
de *l'ouverture  des magasins du-
rant ces jours  de  fête pour des 
raisons  commerciales. Le con-
seil a approuvé ce point de vue. 
Un long débat  a eu lieu au su-
jet de l'interdiction de la cuis-
son du pain durant les jours fé-
riés. 

Le conseil a. approxvé ensuite 
les comptes d'Etat pour 1951 
qui bouclent avec un excédent 
de dépenses de 208'190 Fr, ce qui 
représente une amélioration de 
930'209 Fr par rapport au bud-
get. Il a approuvé un crédit sup-
plémentaire de 34'370 Fr. 

St. GALL 

Le Grand •  Conseil saint-gallois 
a adopté par 114 voix contre 5, 
en seconde lecture, le projet de 
loi sur la constitution de réser-
ves de crise par l'industrie pri-
vée. La loi est soumise au re-
ferendum obligatoire. 

M. Holzapfel a relevé qu'une 
section consulaire sera rattachée 
à la légation de Berne avec jus 
ridiction sur les cantons de Ber-
ne, Fribourg et Neuchâtel. Pré-
cédemment, le canton de Neuchâ-
tel était rattaché au consulat 
général de Genève, mais en rai-
son des communications, le can-
ton de Neuchâtel fera partie de 
l'arrondissement consulaire de 
Berne. On étudiera également la 
question de savoir s'il sied de 
créer un jour un consulat d'Al-
lemagne à Lausanne. 

SWISSAIR 

LES RESTRICTIONS 
D'ESSENCE EN AMIMIQUE 

ET EN EUROPE 
CONTRAIGNENT 

LA SWISSAIR A REDUIRE 
SON ACTIVITE 

A la suite de la grève des ou-
vriers des raffineries de pétro-
le au Etats-Unis, des mesures 
ont été prises dans plusieurs 
Etats d'Amérique et d'Europe 
pour réduire la consommation 
d'essence d'aviation. Touchée 
par ces mesures, la Swissair se 
voit, à l'exemple des autres 
compagnies d'aviation, contrain-
te de réduire immédiatement son 
activité. C'est ainsi que tous les 
services de nuit — à l'exception 
de Zurich-Londres et Zurich-
Bâle-Amsterdam — ne seront 
pets introduits comme prévu à 
la date du 17 mai, 

Sur Zurich-Londres, les servi-
ces du matin au départ de Zu-
rich et du soir au départ de 
Londres sont supprimés. En re-
vanche, les services du milieu, de 
la 'journée sont provisioirennent 
maintenus, ainsi que les lignes 
Zurich-Bâle-Londres, Zurich- Pci 
ris, Zurich-Bruxelles, Genève-
Paris et Genève-Londres. La li-
gne Zurich-Manchester ne sera 
exploitée que 3 fois par semaine 
au lieu de 5 fois. Les services à 
destination de 1.;sillem.agne, de 
Copenhague,. de .Prague, de Bel-
grade, de Barcelone et de Borne 
(via Genève-Nice) — l'horaire 
de ce dernier est toutefois modi-
fié — demeurent provisoirement 
sans changement. 

'  En revanche Ia ligne Zurich- 

Milan-Rome est suspendue de 
même que le troisième service 
hebdomadaire Zurich-Genève-
sithène:s. 

Les services transatlantiques 
de même que ceux à destination 
d'Istamboul et de  Tel Aviv  (via 
Athènes) st du Caire ne sont, 
momentanément, pas touchés. 
Ces dispositions sont toutefois 
susceptibles d'être modifiées en 
tout temps selon l'évolution de 
la situation. 

Dans  nos  Cantons 

APPENZELL 

  

LE PELERINAGE 
DU STOSS 

La population des Rhodes In-
térieures a effectué le pélerina- 

ge du Stoss. A l'endroit dit 
esMeistersrilti », lecture a été 
donnée par le chancelier d'Etat 
de la lettre de franchise, puis 
un service religieux fut célébré 
près de la Chapelle du Stoss. La 
cérémonie, à laquelle participa 
le bataillon appenzellois actuelle-
ment en service, fut encadré de 
productions chorales et musica-
les,. Vers midi, la procession é-
tait de retour à Appenzell. 

BALE 

LA NAVIGATION 
SOUS PAVILLON SUISSE 
La commission du conseil na-

tional pour la navigation sous 
pavillon suisse est rentrée de son 
voyage de quatre jours, effectué 
sur le Rhin jusqu'à Rotterdam. 
Un reaard sur les conditions 
d'exploitation a permis de se 
rendre compte qu'une limitation 
de la responsabilité pour la na-
vigation suisse sur le Rhin et en 
mer conformément à l'usage in-
ternational était justifiée. Au-
cune  décision n'a été prise sur 
la question de ne pas soumettre 
les petits types de bateaux à 
l'obligation d'arborer le pavillon 
suisse, Une entente a été réali-
sée en ce sens que les bateaux 
côtiers navigant dans les eaux 
territoriales hollandaises n'au-
ront pas l'obligation d'arborer 
le pavillon suisse. Le projet de 
loi sur la navigation maritime 
sous pavillon suisse défini les 
compétences des consulats suis-
ses à l'étranger dans les fonc-
tions qu'ils pourront assumer 
dans  les ports maritimes. Cela 
implique une nouvelle activité 
pour nos consuls à l'étranger. 

BERNE 

 

• 
CONSEIL COMMUNAL 

DE BERNE 

Le Conseil communal dé Ber-
ne a débattu un projet de re-
vision partielle du, règlement sur 

VOTATIONS EN OBWALD 
électeurs d'Obwald se sont 

prononcés sur cinq projets can-
tonaux. Ils ont accepté par 1891 
voix contre 999 un nouvel article 
de la constitution sur la protec-
tion de la famille, par 1958 voix 
contre 913 une revision de la loi 
d'introduction à l'AVS prévo-
yant une réduction des impôts 
cantonaux en faveur de cette as-
surance, par 1751 voix contre 
1124 la loi sur la police du feu 
et par 1704 voix contre 1044 la. 
loi d'introduction sur le service 
de placement et l'assurance-
chômage. Ils ont repoussé par 
1746 voix contre 1188 la nouvel-
le loi sur le statut des fonction-
naires présentée au peuple pour 
la troisième fois (1947 et 1950) 
La veille du vote un tract anony-
me était lancé contre ce projet 
ce quia incité le Conseil d'Etat 
à faire une mise au point. 

VALAIS 

CONGRES 
DE  «  PRO SEMPIONE » 

Le 4ème congrès de « Pro Sem-
pione », auquel ont assisté des 
personnalités éminentes de Suis-
se et d'Italie, a adopté, à l'issue 
de ses délibérations et de l'ou-
verture officielle de la route du 
Simplon, lia résolution suivante : 

1) L'amélioration immédiate 
et complète de la route du Sim-
plon est une nécessité de l'heure 
en vue d'éviter que la circula-
tion ne soit détournée par l'é-
tranger. 

2) Le service de transport des 
automobiles par la tunnel du 
Simplon doit être amélioré et 
des wagons spéciaux doivent être 
mis à disposition pour ce servi-
ce. Un quai spécial pour auto-
mobilels à Varze doit également 
être construit. 

3) La liaison routière directe 
de Gênes au Simplon est des 
plus désirables et elle devra être 
facilitée par tous les moyens. Il 
en est de même pour une liaison 
directe par chemin de fer entre 
Domodossola et Gênes. 

4) Les autorités sont invitées 
à vouer une attention particuliè-
re aux communications ferro-
viaires à destination de Turin 
par la ligne du Simplon. 

5) Le trafic ferroviaire. inter-
national par la ligne du Simplon 
entre la France et l'Italie par la 
Suisse exige l'électrification im-
médiate du tronçon Dijon—Val-
lorbe. 

Journal Suisse d'Égypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 
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d'Alexandrie directement pour: 
NAPLES  -  MARSEILLE  -  GENES 
et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

Pour  renseignements  et  billets, s'adresser  à 

G. BEYTS & Co. 
(IEEE% BROWN & ANSARA, Sucera) 

Alexandrie ; 28, Rue Fouad Ter TéL 22217  — 	29037 
Le Caire : 45, Rue Malika Panda — TE. 42978 

ainsi qu'à toutes les Agences de Voyage 

Association en participation 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 

Téléphone: 71436 

Branches Transports 
Téléphones: 

28731-2, 21227, 28930 

KOUBBEH: 
LE CAIRE 

Téléphoner 77783 

AZHAR: 
LE CAIRE 

Téléphone: 79094 

SUEZ: 
Téléphone: 211 

PORT-SAID: 

ISMAILIA: 
Téléphone: 484 
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MISR-FLUVIALE 
Bure•-x Principaux: 

ALEXANDRIE: 
10, Rue  Chérit  Pacha 

T6L 28859, 28080. 
CAIRE: 

39, Rue Kas:. El  Nil 
T6L 64487, 54547 

Agences: 
EINIA 
ASSIOUT 
ASSOUAN 
WADI-EALFA 
PORT-TEWFICR 
ISMAILIA 
PORT-SAID 

La Flotte comprend 140 unités fluviales 
dei' types les plus modernes 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. 30139 

Atelier complet pour construction 
de CARROSSERIES et CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

Transports de produits pétroliers et 
marchandises générales  par camions 
citernes  et  camions  à  plateforme 

CIBA Société Anonyme BALE (SUISSE) 
représentée par: 

MM. A. Bless & Co., 5, Rue Kasr El Nil, LE CAIRE, B.P. No. 251. 

pour  la  vente de  : Colorants  de toute solidité,  Produits auxillaireS' textiles, 
Indigo  synthétique,  Matières plastiques, Poudre à mouler, 
Résines synthétiques pour Mies et vernis. 

Maison Victor Mathieu, Y. Mathieu & Co., ALEXANDRIE, B.P. No. 1150. 

I, Rue Iskandar El Akbar 

pour la vente de  :  Produits  pharmaCeutiques marque « CIBA  ». 
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gratitude  à  l'égard des autorités 
suisses qui ont entretenu les bâ-
timents de la légation et héber-
gé des ressortissants allemands, 
en particulier des miséreux de-
puis 1945 à nos jours. Le mi-
nisirre a parlé ensuite du déve-
loppement de la légation à la-
quelle seront attachées aussitôt 
que possible une section éco-
nomique, une section sociale et 
une section cuiturene et de 
presse. La mission principale 
sera de rétablir lai. confiance à 
l'égard de l'Allemagne qui avait 
disparu à l'époque de la dicta-
ture. On e'inspirera, dans la 
République fédéralle allemande, 
de nouveaux principes une dé-
mocratie sincère et une colla-
boration confiante avec tous lei 
peuples voisins. L'importance 
que le chancelier Adenauer ais 
tache aux relations avec la Suis-
se ressort du fait qu'il a nommé 
comme ministre dans ce pays 
le vice-président de l'Union dé- 

ARGIOVIE 

Le Grand Conseil argovien a 
débattu en première lecture l'or-
donnance d'application de la loi 
sur l'assurance-chômage et le 
service de placement. 

Il a ensuite repoussé un pro-
jet d'augmentation de la taxe 
sur les bicyclettes et de réduc-
tion de la taxe sur les tracteurs 
agricoles. 

Enfin, après avoir approuvé 
le rapport de la Banque canto-
nale pour 1951, il a adopté un 
projet de rénovation par étapes 
du siège du gouvernement, dont 
le coût est évalué à 1.100.000 ins. 

BALÙ 

Le Grand Ccinseil de Bâle 
Campagne a approuvé après une 
large discussion, en seconde lec-
ture, la loi sur la participation 
du canton et des communes 
à l'allégement financier en vue 
de la formation de réserves dans 
l'économie privée pour la créa-
tion d'occasions de travail. Il a 
décidé d'exonérer de l'impôt, 
comme réserve, la part excédant 
le 70 0/0 du bénéfice moyen im-
posable en 1949/51. 

BERNE 

Le Grand Conseil bernois a 
adopté en deuxième lecture la 
loi sur la constitution de réserve 
par l'économie privée pour la 
création d'occasions de travail, 
puis il a approuvé les divers dé-
crets concernant le versement 
d'allocations au personnel de 
l'État, wu cours enseignant et 
aux retraités en 1952, ce qui né-
cessitera 4.170.0n0 francs. 

Le Grand Conseil bernois a 
adopté une motion. radicale de-
mandent que le Conseil fédéral 
soit invité à maintenir en vi-
gueur le régime actuel de com-
pensation des frais de transi-
port dans les communes de mon-
tagne. 

Il a approuvé un arrêté ou-
vrant un crédit de 1 million pour 
l'assainissement des logements 
dans les régions montagneuses 
sous réserve d'un nouvel exa-
men de l'article relatif au barè-
me des contributions des com-
munes, qui devront fournir en-
semble 1 million, la Confédéra-
tian versant une subvention de 
2 millions. 

.  Le Grand Conseil a accepté à 
une forte majorité la loi sur la 
compensation financière en vue 
d'aider les communes pauvres, 
cela. après avoir repoussé une 
proposition socialiste en vue 
d'augmenter la taxe personnelle, 

Le Conseil a ensuite ouvert 
un crédit global de 3.700.000 
francs à la Direction des cons- 

mocratique chrétienne, son pro-
pre parti. L'adjoint du ministre 
est le conseiller de légation 
Zapp, qui avait été jûsqu'ici at-
taché au consulat général de 
Zurich. M. Holzapfel a terminé 
son allocution en donnant l'as-
surance que tous ses efforts 
porteront sur le développement 
de la compréhension et de la 
collaboration entre les deux peu-
ples. 

Répondant à diverses ques-
tions, le ministre Holzapfel a 
relevé que seules des questions 
budgétaires et administratives 
étaient la cause que la léga-
tion , d'Allemagne à Berne ait 
été établie une année après la 
création de la légation de Suisse 
en Allemagne occidentale. En 
ce qui concerne le rétablisse-
ment d'une Allemagne unie, le 
ministre a relevé expressément 
qu'il ne saurait jamais être 
question de l'unité de sa patrie  

.9 vous  n'avez  encore rien 
décidé pour vos  vacances, la 

"  PHAROS  S.A.E." 
vous offre la 'possibilité  de visiter 

PARIS  —  LA  COTE D'AZUR —  CAP FERRAT 
JUAN  LES PINS — CANNES —  ALPES ITALIENNES 

RIVIERA — SAN  REMO  —  LES LACS 

EN PARTICIPANT A SA CROISIERE 
DE 37 JOURS  AU PRIX DE L.E. 165 

Départ  d'Alexandrie 9/7/52 
Retour  d'Alexandrie 15/8/52 

Séjours  en  FRANCE et ITALIE 
dans les hôtels de première catégorie 

Les  places  étant limitées  inscrivez-vous dès aujourd'hui 

dans l'esclavage, mais seule-
ment de l'unité dans la liberté. 
Pour ce qui est des problèmes 
consulaires, le consulat général 
de Zurich se chargera d'une sé-
rie  de  tâches qui sont du res-
sort de la légation. Le consulat 
de Bâle subsiste. Il y aura pro-
bablement un consulat à Berne 
à côté de la légation e il est 
question,de rouvrir le  consulat 
général de Genève. Interrogé sur 
le néo-nazisme, le ministre Hol-
zapfel ci. précisé que  le peuple 
allemand dans sa grande majo-
rité ne veut rien d'autre que 
la paix et la démocratie; mais 
aussi la liberté individuelle. Il 
y a naturellement encore des 
gens qui rêvent de la situation 
qu'ils avaient sous la dictature. 
Des fautes ont  été commises 
dans le recrutement du person-
nel du ministère des affaires 
étrangères, mais celles-ci ont 
été réparées après des enquêtes 
serrées. 

Le Conseil a discuté ensuite 
en première lecture la loi d'in: 

 troduction à la loi fédérale sur 
le maintien de la propriété pay-
sanne. 

URI 

Le Grand Conseil d'Uri  a ap-
prouvé un projet gouvernemens 
tal sur l'amélioration du loge-
ment dans les régions monta-
gneuses. Les comptes d'Etat de 
1951 ont été approuvés, accusant 
aux recettes 5.607.314 Fr. et aux 
dépenses 5.497.652 Fr, d'où un 
excédent de recettes de 109.722 
Fr. Le rapport de la Banque 
cantonale a été approuvé, il mon-
tre le développement réjouissant 
de cette institution. Une mo-
tion  q été  acceptée concernant 
la participation du canton à la 
construction des canalisations 
entreprises par les communes. 

VALAIS 

Au Grand Conseil valaisan 
l'entrée en matière sur la gestion 
financière a été votée. Un décret 
concernant la correction de la 
route cantonale à l'intérieur de 
la ville de Brigue a été adopté 
en deux débats ; coût des tra-
vaux  :  500.000 francs. Un autre 
décret, se rapportant à la cor-
rection dé la même route à l'in-
térieur de Sierre a été adopté 
en première lecture. Coût des 
travaux  :  910.000 francs. 

Il:  a été donné lecture d'une 
interpellation invitant le Con-
seil  d'Etat  à  renseignai. le Grand 
Conseil sur  les motifs  qui ont 
engagé  le Service  des  troupes lé-
gères à  rechercher  en  dehors du 
canton une place d'armes proje-
tée en Valais et sur les mesures 
qu'il convient de prendre pour 
éviter à•l'avenir que le tValais ne 
soit prétérité dans des occasions 
aussi importantes et dont la 
portée parait chaque fois lui 
échapper. 

Le Grand Conseil valaisan a 
continué l'examen de la gestion 
financière. L'ensemble de cette 
gestion a été finalement acceptée 
sans opposition. Les députés ont 
approuvé en outre la loi sur les 
guides de montagne et les mai-
tres de ski qui ne pourront exer-
cer leur profession que s'ils sont 
titulaires d'un brevet ou d'une 
patente délivrée par le départe-
ment cantonal de justice et po-
lice. 

VAUD 

Le Grand Conseil vaudois, 
s'est prononcé finalement en 
faveur de l'assurance facultative 
contre les dégats de grêle. Il a 
voté une somme de 1.715.500 fr. 
pour la deuxième étape de l'a-
grandissement et la transforma-
tion de l'hôpital psychiâtrique  

la fermeture des magasina. 
Cette revision, a été préparée 

à  la suite  d'une  démarche des 
magasins de la branche obligée 
de fermer le samedi et qui subit 
de ce  fiait la concurrence de 
grands magasins dont la ferme-
ture est fixée au lundi matin. 
Donnant suite à leur demande, 
elle fixe leur fermeture au lundi 
Matin. ésalement. 

La majorité de la commission 
proposait.  au Conseil de ne pas 
entrer  enNmatière, en relevant 
qu'un après-midi de congé ne 
saurait être remplacé par un 
matin. Le directeur de la police, 
M,  Freimûller, a répliqué qu'il 
n'avait pas été possible de trou-
ver une meilleure solution lors 
des  pourparlers, avec les maga-
sins intéressés: 

Le Conseil a décidé par 39 
voix contre une de ne pas en-
trer en matière. 

Un conseiller de l'Alliance des 
Indépendants a demandé par 

de Cery. Il a abordé la réforme 
administrative qui est à l'étude 
depuis 1941 et qui est étudiée 
par une commission cantonale 
d'experts. 

Le Grand Conseil a continué 
la discussion des 15 suggestions 
de sa commission et des 20 sug-
gestions du Conseil d'Etat, rela-
tives à la réforme de l'adminis-
tration cantonale, ri s'est pro-
noncé  pour le maintien des 7 dé-
partements cantonaux, a deman-
dé l'étude de la création d'un 
Sème département, celui des oeu-
vres sociales  et de la santé pu-
blique, s'est prononcé contre la 
scission du département de l'a-
griculture, de l'industrie et du 
commerce et pour la réunion du 
département de l'intérieur et du 
département militaire. /I, a de-
mandé l'Établissement d'un pro-
gramme de grands travaux par 
le département des travaux pu-
blics, que les établissements de 
l'Etat, ayant un caractère éco-
nomique soient gérés aussi com-
mercialement que possible et 
souhaite la concentration des 
greffes de tribunaux de districts, 
des arrondissements forestiers 
et des arrondissements  da,  pour-
suites. 

Finalement, l'assemblée a pris 
acte dé ces diverses conclusions 
à l'unanimité moins 10 voix. 

CURICH  • 

Le directeur de la police a ré-
pondu à une interpellation chré-
tienne sociale relative à la cen-
sure des films, et a dit notam-
ment: Une autorisation spé-
ciale de la direction de police est 
nécessaire. Les films immoraux 
et choquants sont exclus. Durart 
les années 1950 et 1951, les or-
ganes de la direction de police 
ont examiné au total 978 films, 
dont 4 ont été complêtemenrin-
terdits et 24 admis après coupu-
res. Des contrôles ont été éta-
blis systématiquement à Zurich 
et à Winterthur pour vérifier 
l'entrée des jeunes gens au ciné-. 
ma, et dès peines de police ont 
été infligées 'aux directeurs de 
salles fautifs..La publicité des 
films est soumise aux mêmes 
prescriptions que les films eux-
mêmes. Les bases légales man-
quent cependant pour une cen-
sure préventive de la publicité 
des films. 

Après une discussion appro-
fondie, qui 'prit parfois des for-
mes assez vives, l'interpellateur 
s'est déclaré partiellement satis-
fait de la réponse du gouverne-
ment. 

Une motion socialfsté a ensui-
te été entendue relative à la 
création d'une place de camping 
au bord du lac de Zurich. Le 
gouvernement l'a acceptée pour 
étude. 

FRIBOURG 

LA RECONSTRUCTION 
DU BATEMENT CENTRAL 

DE BELLECHASSE 

Le  28  novembre dernier, le bâ-
timent centra/ des établisse-
ments de Bellechasse prenait feu. 
L'incendiaire était un pyromane 
connu, le fameux Thalmann, lui-
même détenu dans l'établisse-
ment, L'étage supérieur, qui 
comprenait des ateliers, un dor-
toir, une bibliothèque, les archi-
ves, etc., fut anéanti par le feu 
et une grande partie du bâti-
ment endommagé par l'eau. É-
tant donné l'état du bâtiment a-
près l'incendie, il ne pouvait être 
question d'une simple reconstruc-
tion des combles. Aussi fut-il ju-
gé nécessaire d'améliorer le 
tout selon les exigences du code 
pénal suisse et de façon à per 
mettre une utilisation plus ra-
tionnelle du bâtiment. Le Con-
seil d'Eilat demande au Grand 
Conseil l'ouverture d'un crédit 
de 385.000 Fr. Ce crédit sera a-
morti : a) par l'indemnité à re-
cevoir de l'établissement canto-
nal d'assurance contre l'incen-
die (173,053 Fr.), b) parle sub-
side de la Confédération, dont 
le chiffre ne pourra être fixé 
qu'une fois la reconstruction a-
chevée, CI pour le solde, par dix 
annuités égales à inscrire au 
budget de l'État dès 1953. 

GENEVE 

   

CONSEIL MUNICIPAL 
DE GENS rE 

Le Conseil municipal de Ge-
nève a accepté récemment, à 
l'unanimité, la donation d'un 
Anglais en faveur du Musée Vol-
taire, qui facilitera la création 

motion que le Conseil municipal 
présente un nouveau projet avec 
un même demi-jour de fermeture 
pour tous les magasins. 

GENEREUX TESTAMENT 
Le directeur général Adam 

‘Freuler, décédé le 19 janvier 
1952 à Netatal a légué par testa-
ment une somme de 65.000 frs., 
dont 30,000 à l'hôpital cantonal 
de Glaris, 10.000 à la commune 
de Netstal, 10.000 à l'église ca-
tholique deu Netstal, 5.000 au 
cercle artistique de Glaris, 5.000 
à la' fondation du palais Freuler 
à Naefelds, 3.000 à la société 
d'histoire du canton de Glaris et 
2.000 aux institutions de  bien-
faisance de la  commune de 
Netstal. 

TESSIN' 

SUBVENTION FEDERALE 

Le Conseil fédéral a alloué au 
canton du Tessin une subvention. 
pour l'adduction d'eau dans la 
commune d'Aiirigeno. 

UNTERWALD 

  

NOS NOUVELLES  DE  LA SUISSE 
(Serv. part. Agence  Télégraphique  Suisse. — N.S.H.  — 	 — 	— 0.C.S.T.  —  0.S.E.C.  —  Sem. Suisse). 

DE  GRAND  CONSEIL  EN  GRAND  CONSEIL 



CLUB  NAUTIQUE 
SUISSE 

A la suite de quelques plaintes 
de compatriotes, le ,Comité du 
Club Nautioite nous a fait par-
venir  son précédent communiqué 
ainsi  rectifié , : 

Lé:Comité a le plaisir d'in-
,  f&. ses ;Membres et amis 
que te cc.v.ttJt1 », avec tic tre 
Pueener Idriss, est à leur dis-
position chaque jour à 10 h. 

a.m. et 3 h. 30 p.m. 
Les Membres intéressés 

sont priés de téléphoner au 
natelier. Idriss  —  Club Nauti 
4 ,ie Français  —  Tel, 21176 
qui les contactera au débarca 
aère près de la porte No. 6 de 
j'ence'i'nte douanière. 

SOCIETE  "HELVETIA" 
ALEXANDRIE 

L'ouvroir sera fermé du 20 
niai au 6 octobre. 

Les distributions auront 
lieu comme à l'ordinaire le 
ter lundi de chaque mois. 

Le Comité 

A I stambul 

Le  nouveau comité 
du Club Suisse 

L'Assemblée Générale du Club 
Suisse d'Istanbul a eu lieu le 29 
mars 1952 et elle a élu pour l'an-
née 1952 le comité componé dis 
membres suivants : 

Président: M. E. Bidermann. 
Vice- Président: M. R. Zinguilli. 
Tresorier: M. E. Hirzel• 
Assesseur: M. W. Mamboury. 
Secrétaire: M. W. Hénni. 

PETITES  ANNONCES 

No,  117. — SOCIETE SERIEU- 
9g demande Secrétaire Direc- 
tion franco-arabe de premier 
Ordre, énergique. Téléphoner 
49754, Le Caire, 

* * * 

No.  118. — A LOUER pour sai-
son d'été (du 29 juin au) qt, 
septemrbe) à Glymenopoulo, à 
3 minutes de la plage, tram et 
autobus, villa moderne meublée ,  
4 chambres et dépendances, ga-
rage, jardinet, téléphone. Pour 
tous renseignements s'adresser 
par téléphone au No, 63142 ou 
au Journal. 

(21, 22, 23) 

DUE  1701111 
LE  S0111  ? 

Cinémas 
â Alexandrie 

ALHAMBRA  — Tél. 29054 — 
«Atto di accusa» (Lea Padova-
ni, Marcello Mastroianni). 

AMIR —  Tél. 27893 — »Bird of 
Paradise» (Louis Jourdan, De-
bra Paget) (2ème semaine), 

FOUAD — Tél. 25832 — «Les 
miracles n'ont lieu qu'une fois» 

Valli, Jean Marais) 2e 
semaine). 

LA  GA ITE — Tél. 71225 — «Un-
der Capricorn» (Ingrid Berg-
man, Joseph Cotten). 

METRO  — 	22850/22859 — 
«Westward the women» (Ro-
bert Taylor, Denise Carcel). 

MOHAMED ALY — 'Tél. 25106. 
«Force of Evil» (John Garfield) 

RIALTO — Tél. 24894 — «Tee 
for two» (Doris (My, Gordon 
Mac Rae). 

en) —  Tél. 29036 — «Pick-Up» 
<Beverly Michaels, Hugo Haas) 

ROY41,, — Tél. 28329 — «Tree-
sure et Lon Canyon» (William 
Powell, Julia Adams). 

STRAND  —  Tél. 22322 — «Hong 
Kong» (Ronald Reagan, Rhon-
dda Fleming). 

ENTREPRISES 
ELECTRIQUES 

FARAD 
Prop. Ch. A. HALBHEER 
Rue Nabi Daniel, 6, Ier Et. 

TOUS GENRES D'INSTAL- 
LA'llONS Li.bt.: I BIQUES 

—,REPARATIONS 

— ENTRETIEN  — 
.1111.11■■•■1113. 

Téléphone 24914 
(Siemens Orient S.A.) 

(21, 22, 23) 

EGkISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, Rue de la Poste 

DIMANCHE 1er JUIN 1952 
(Pentecote) 

Pas de catéchisme. 
Culte de fête suivi d'un service 

de St. Cène. 
A  l'occasion de ce culte, le Con-

seil de l'Eglise sera solennelle-
ment installé dans ses fonctions 
pour une nouvelle période trien-
nale. 

Pas d'Ecole du Dimanche. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad 1er 

DIMANCHE 1 JUIN, 
JOUR DE PENTECOTE 

9 h. Pfingstpredigt in deutcher 
Sprache — Abendmahl. 

10 h. 30 Culte : « Les victoires 
et la Victoire »• Sainte-Cène. 

(Frau Pfr. Gutbub) 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 
SAMEDI 31 MAI' à 2 h. 30 p.m. 

Match ci Rand 'Light Infantry (Johannesboiwg) 
Course 50 m. tir rapide 10 cartouches, 60 secondes, 

200 Mètres. 
300 mètres, 10 coups cible internationale. 

Au Groupement Théâtrale de l'Atelier 

Brillante représentation 
de "J'y suis... j'y reste" 

E et d'ALEXANDRIE E 

ANIS FULEIHAN 
.(sous les auspices de The United States 

E_ducational Fondation for EgYe 
naître au surplus, dans une 
harmonisation idéale. Qui n'a 
point compris l'évolution ar-
tistique du drame biblique en 
Bach, n'a rien compris à la 
musique de ce compositeur. Que 
de fois, en effet les plus beaux 
thèmes de Bach deviennent quel-
conques, parce qu'au lieu d'ac-
centuer la note caractéristique 
qui se 'rapporte au mot, l'on ac-
centue les temps forts, Fulei-
han sait avec une admirable 
compréhension mettre en évi 
dence le s  intervalles heurtés, 
ressortant de la sorte l'étrange 
beauté d'une phrase en sa 
vraie signification. Il sait 
avec habileté éviter les saillies 
des inflexions du rythme et -du 
mouvement, tout en les utili-
sant pour faire valoir la ligne 
du thème et l'architecture du 
morceau. Ainsi interprêtés : 
Le Chorale prélude «Blessed 
Jesus, Here We Stand» et L'or - 

 pan prelude and fugue in E 

vêla tour à tour dan s  la délica-
tesse même, violent et fort. Le 
piano sous ses doigts sonne 
comme plusieurs instruments 
ensemble, donnant à l'oeuvre 
l'air d'ceuvres symphoniques. 
Fuleihan ne cherche pas une 
interprétation fallacieusement 
originale ni des bravos  aux 
moindres frais; il ne trahit pas 
le musicien, il ne fait pas l'es-
croquerie à la musique. Il est 
honnête avec lui-même, vis-à-
vis de l'auditoire et ce qu'il y 
a plus, vis-à-vis de Beethoven. 

Je ne pourrai terminer cet 
article sans m'arrêter sur la 
dernière partie du programme 
composé par l'artiste lui-même. 
Fuleihan a réussi à porter à 
son point culminant l'esprit de 
sa propre race, en débarrras-
sant peut être la musique amé-
ricaine de l'influence nègre. Il 
est ainsi parfait musicien au-
tant que parfait libanais. Mais 
un Libanais d'An-Rh-igue, car je 
remarque tout de même dans 
son lyrisme d'orient, une sau-
vagerie de rythme, qui n'est 
pas tout-à-fiait du progressisme 
oriental. 

Dr, G. Saleerian. 

nor transcrit pour piano par 
Fuleihan se révélèrent dans 
une majestueuse grandeur, dans 
une forme telle, que le tout est 
devenu discours et langage par-
lé. 

En transcrivant pour piano, 
le beau prélude, fugue et va-
riations op. 18 de Franck, Anis 
Fuhellan a sû habilement con-
server les effets de la régis-
tration de l'orgue. Plu s  encore 
il sût garder le plan de la 
marche de l'harmonie du mor-
ceau en conservant la synthè-
se harmonique. Avec une telle 
conception il n'est plus dou-
teux que l'exécution de cette 
oeuvre soit hors de toute attein-
te de critique, 

Fuheilan dispose d'une pro-
digieuse variété de jeu. Et 
il le montra par l'exécution 
de la belle sonate op. 10 No. 3 
de Beethoven; il nous donna de 
cette sonate une interprétation 

classique 4A son toucher se r66 

AU CAIRE 
UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 

MARDIS 3 et 17 JUIN 1952 
Réunion au CERCLE SUISSE D'EMBABEH 

Les autos partiront de l'Hôpital Victoria à 4 h. (•m Pen-
d/int la saison chaude. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Une date à retenir 

SAMEDI 7 JUIN 1952 dès 20 h.: 

GRANDE FETE CHAMPETRE 
A LA VILLA PAX — EMBABEll 

Spécialités maison 	Jèux divers 
Orchestré 	Danse — Attractions 

Suisses. venez y nombreux avec vos amis 
Retenez vos places à l'avance Tél.: 56785 

COMPETITION DE QUILLES 
Championnat •1952 (17/18 Mai 1952) 

(8 Boules, dont les 4 premières dans lé plein) 
Dès 18 heures samedi après-midi, les habitués affluent à 

Embabeh et se mettent au travail. Vogel Eric ,qui ira dimanche 
à la chasse est bien pressé de liquider son pensum et dans sa 
2ème passe réussit 56 points, chiffre que personne n'atteindra 
plus: il a 4 habens dans les 8 houles, et dans ses autres passes, 
il reste à 37 points. 

Jusqu'à samedi soir 23 heures, seuls Gaston et René Baehler 
atteignent des résultats respectables, soit 44 et 40 points, le gros 
des participants n'a pas de chance et doit se contenter de 32 à 
36 points. L'on continue dimanche matin de 11 à 13 heures et 
l'après -midi de 16 à 19 heures. Certains parmi les fervents quil-
leurs — bien reposés après une bonne sieste — viennent s'ins-
crire et, munis cies meilleures intentions, croient bouleverser la 
liste de4 résultats. Bien peu y réussissent, mais dans cette 
après-midi de dimanche, ce sont surtout les juniors et les Dames 
qui obtiennent de résultats intéressants. Félicitations ! Gurtner 
tait aussi du bon travail en atteignant 45 points. Klingler dé-
bute par 3 fois 8 et termine par un babeli mais n'arrive qu'au 
total de 42; il se classe derrière Gaston Baehler. Dr. A. Graber 
arrive « in extremis » s'inscrit et débute avec une série de 32 
immédiatement suivie d'une autre de 40 et d'une troisième de 
38; Mabrouk, car il s'adjuge une belle ,place au tableau ,d'hon-
neur. Pendant ce temps, Iff joue sa dernière passe: avec les 4 
premières boules dans le plein il fait 33, puis il monte jusqu'à 
49 points, se plaçant à l'aise dans l'intervalle par trop grand 
qui sépare Vogel de Gaston Baehler. Sa belle constance et son 
acharnement lui valent la 2ème place, 

Quant aux Dames' et Juniors, leurs résultats deviennent très 
intéressants; félicitations à tous. Jean-Pierre Roussy qui lance 
les boules avec la force d'un hercule réussit fort bien dans le 
plein, mais laisse à désirer sur les quilles solitaires; s'il sait 
adapter sa tactique le Championnat lui sourira bientôt. Son 
résultat de 43 points promet et il s'adjuge le premier prix de 
la catégorie, qui le placerait Sème chez les seniors, entre Gaston 
Baehler et Klingler. Lambelet le suit de très près avec 39 points. 
Tous les deux doivent perfectionner leur tir sur les quilles soli-
taires où ils manquent de sûreté et ont de ce fait perdu des 
points, Jean-Pierre par trop de brusquerie au départ, Lambelet 
au contraire par trop de lenteur. Il leur serait facile de se cor-
riger et d'améliorer encore leurs totaux. Mabrouk aux Dames 
Schott, Rita Kuoni et Benoit qui obtiennent 35 et 32 points es-
pectivement. 

Au nom du Cercle Suisse nous remercions tous les partici-
pants et les participantes surtout pour les dons si appréciés qui 
ont permis de distribuer à chacun un prix de valeur. 

W. S. 

LISTE DES RESULTATS 

2ème W. F. If! .. 
3ème W. Gurtner 
4ème Baehler G. .. 
5ème Klingler K. .. 
hème Baehler René 
7ème Graber Dr. A. 
8ème Klauser Fritz 
Sème Benoit Ed. 

10ème Schott W. .. 
11ème Boesch Alfred 
12ème Peyer G. sen. 
13ème Abegglen H. .. 
14ème Bless Alfred 
15ème Zublin Henri 
16ème Widmer W. .. 
17ème Roussy J.J. 
18ème Schubiger L. 
19ème Zerr René .. 
20ème Peyer Robert 
21ème Sterchi W. .. 
22ème Siegrist ;:ean 
23ème Tanner 
24ème Berchtold Chs 
25ème Favarger H. 
26ème Schuler Ed, 
27ème Morel F„  .  .• 
28ème Bieri Fritz ,. 

49 
45 
44 
42 
40 + 40 points 
40 + 38 
38 + 33 
38 + 31 
36 + 36 
36 + 35 )) 
36 + 34 
36 + 33 
35 +34 
35 + 33 » 
35 + 30 
35 + 28 
34 i+ 34 
34 + 33 
34 + 31 » 
33 + 33 
32 + 32 '+ 28 points 
32 + 32 + 25 
32 + 29 points 
30 + 24 
27 + 21 
24 !+ 24 
23 + 21 

ler. E. VOGEL .. 	56 points, CHAMPION 1952, 
plat d'argent 

DAMES & JUNIORS 

1er. ROUSSY JEAN-PIERRE 43 37 points, 
2ème Lambelet. Edouard 39 + 35 
3ème Mme E. Schott .. 35 	34 
4ème M"' Rita Kuoni 35 + 30 
5ème M"" Ed. Benoit .. 32 + 25 
hème Favarger René 	29 + 26 

n 
n 
n 

1er Prix 

Vingt-Sixième Année ki; 2 
	 ussii 	etT 

Dans nos SOCI 
SERVICES DIVINS I A ALEXANDRIE 

Mercredi, le Groupement 
Théatral de l'Atelier, nous con-
viait à une représentation de 
«J'y suis... j'y reste» comédie 
en 3 actes et 4 tableaux de Ray-
mond Vincy et Jean Valmy. 
La foule des grands jours s'é-
tait précipitée bien à l'avance 
sur l'horaire et remplissait le 
moindre recoin de la salle as-
sez, vaste du Lycée Français où 
la  représentation était donnée. 

La pièce, fort amusante, est 
une farce frisant souvent la co-
médie. C'est surtout une pièce 
d'interprètes, une de ces pièces 
un peu inconsistantes qui ne 
peuvent exister que si elles jou-
issent d'une distribution excel-
lente. Ce fut, en grande partie, 
le cas de la représentation don-
née par l'Atelier. 

Ce groupement repose princi-
palement sur ses deux vedettes

'  d'un incontestable talent, et 
qui nécessairement se détachent 
plus ou moins sur le reste de la 
distribution je veux parler de 
Mmes Yvonne Herzenstein et 
Helene Sixtes. 

Mme Herzenstein fut une Ne-
nette, pleine d'abattage, de brio 
brûlant les planches, s'y sen-
tant comme chez soi, soutenant 
souvent le partenaire défaillant 
par sa mimique et ayant la pro-
fonde intelligence de jouer son 
rôle, comme il doit l'être joué, 
en farce, sans sacrifier à la co-
quetterie. Elle a eu, je crois, 
l'occasion de voir cette pièce à 
Paris, interprétée par la créa. 
trice -du rôle, Mine Jane Sourza 
Je suis presque certain que l'in-
terprétation qu'elle lui en a don. 
née mercredi, n'aurait pas été 
désavouée par l'artiste parisien. 
ne . 

Nous permettrons-nous, ce-
pendant de faire une sugges-
tion? Nous aimerions que IVIme 
Herzenstein ne se cantonna 
pas dans ces rôles truculents 
dont elle semble s'être faite u-
ne spécialité. (L'Adèle du Don 
d'Adèle est une soeur de la Ne-
nette de J'y suis... j'y reste). 
Nous avons eu, auparavant suf-
fisamment d'occasions d'appré-
cier la diversité de son talent, 
la finesse et la profondeur de 
son jeu, pour désirer l'applau-
dir dans une oeuvre de valeur 
où elle pourra donner toute la 
mesure de son talent qui est 
grand. 

En face d'elle et nullement é-
clipsée, Mme Sintès, campe une 
comtesse de Montvermeil, de 
grande allure. Sachant déchaî-
ner les rires par une simple in-
tonation, par un «mot» lancé 
avec le plus grand sérieux, un 
geste à peine esquissé, restant 
«dame» jusque dans les situa-
tions les plus cocasses, en cons. 
tante opposition avec Mme Her-
zenstein et se faisant valoir l'u-
ne l'autre, elle nous démontra, 
être, mercredi comme toujours, 
une grande artiste. 

l'inverse de certaines trou-
pes professionnelles qui vinrent 
en tournée chez nous (entre au-
tres la tournée Lancret-Delyne) 
et de certaines représentations 
antérieures de l'Atelier, le reste 
de la distribution ne se détacha 
pas trop violemment des deux 
principales interprètes. 

Le Cardinal était interprété 
avec sobriété et distinction par 
M. Roger Noque. Dans un rôle 
dangereux qui pouvait tom-
ber facilement dans le ridi. 
cule, il sut avec adresse tirer 
honorablement son épingle du 
jeu. Regrettons peut être qu'à 
la scène du petit déjeuner, qui 
aurait dû être une scène capi-
tale de la pièce, il n'ait point 
su rendre cette émotion discrè-
te, cet humour teinté de mélan-
colie qui, en opposition avec 
l'exhubérance de sa partenaire, 
en font un des principaux at, 
traits ,  . 

MM. Roland Poli, maitre 
d'hôtel peu scrupuleux, qui sut 
faire valoir plusieurs de ses ré-
pliques, Jean Dorchies falot à 
souhait tel que le rôle le de-
mandait et Henry Reynaud qui, 
ayant le physique de son per-
sonnage, eut le tort d'en souli-
gner un peu trop le côté vul-
gaire, exagération dont il se 
corrigera à l'avenir, nous en 
sommes certains, complétaient 
la distribution du côté masculin, 
alors que Mlles Josyane Roma-
on et Gisèle Davin, une soubret-
te comme on aurait bien aimé 
en avoir une chez soi,. furent, 
outre un agrément pour les 
yeux, à la hauteur de leur tâ-
che sachant par leur naturel 
sauver deux rôles que l'auteur 
a un peu effacé. 

Mais nous voudrions surtout 
remercier M. Leon Herzenstein 
qui toujours présent bien qu'in-
visible, dont la griffe se fait 
sentir pourtant dans chaque dé-
tail du jeu et de la mise en scè-
ne, sait sacrifier d ses nombreu-
ses occupations pour mus don- 

ner chaque année, outre les 
nombreuses activités de l'Ate-
lier, cette . pièce annuelle si im. 
patiemment attendue, pour notre 
plus grand plaisir et je crois 
bien... pour le sien! 

Il est un phénomène assez cu-
rieux. L'on ne considère plus 
les représentations de l'Atelier, 
comme un simple spectacle d'a., 
metteurs où l'indulgence i)t l'élo. 
ge condescendants sont de ri-
gueur. 

Nous nous y rendons, du moins 
quant à nous, avec l'intention, 
je dirais l'exigence, d'assister à 
une représentation du Groupe-
ment Théatral équivalente à 
celles des meilleures troupes 
professionnelles et c'est je crois, 
le plus bel éloge que l'on puisse 
lui faire. 

G. VIVALDI 

(Lycée FrançaiS 
L'événement musical de cette 

saison est, je crois bien, la ren-
trée en scène de ce pianiste et 
musicien. 

La technique de Zaven Khat-
chadourian est unique, dirai-je 
même exceptionnelle. Il sait 
tirer de son clavier, des sonori-
tés d'une puissance extraordi-
naire et d'un velouté magnifi-
que. Sa vélocité, l'égalité entre 
ses deux mains, l'indépendance 
entre ses doigts, sa force et sa 
souplesse dans ses attaques sont 
incomparables. 

Par-dessus cette technique é-
blouissante, une compréhension 
profonde, saine et sereine des 
œuvres qu'il interprète. La dé-
clamation musicale est dominée 
tout d'abord par une sonorité 
inouïe, qui donne à l'écriture 
une limpidité, une transparence 
cristalline, un étincellement 
d'or, un chatoiement féérique, 
Le piano sous ses doigts res-
pire, souffre, sanglote, s'égaye, 
et prend soudain des ampleurs 
orchestrales sans pareilles. Il 
atteint dans la conception ryth-
mique une perfection. 

A mon sens, l'esthétique de 
cet artiste est dominée par une 
tendance toute objective de 
réaliser la beauté plastique de 
l'oeuvre. Qu'il joue Beethoven 
(Sonate en mi mineur op. 90), 
ou Schuman (Fantaisie en do 
mai. Op, 17), qu'il joue Chopin 
(Scherzo en si ber. Maj. Etude 
op. 25 No. 11) ou les  modernes, 
l'artiste cherche avant tout ses 
constructions dans les quali-
tés sonores. Une fois celles-ci 
réalisées, il fait entrer intelli-
gemment, avec entendement que 
domine une haute conscience 
musicale, tous les élément s  qui 
exprimeront l'action, la lutte, le 
drame, la sérénité, la contempla-
tion, en -un mot les qualités af-
fectives que chaque oeuvre a 
mission de traduire: le messa-
ge de chaque compositeur. 

On parle en critique musica-
le d'émotion. De quelle émotion 
s'agit-il ? Entend-t-on par là 
de cette émotion à fleur de peau 
que les spéciaL'stes à succès fa-
cile, cherchent, à provoquer en 
faisant flatter les sens d'une 
assemblée disposée à verser des 
larmes et soupirer au même 
titre que mon concierge lors-
qu'il va voir les dimanches un 
film triste au cinéma? J'ai hon-
te de le dire, mais de ces con- 

A vingt quatre heures de dis-
tance, Alexandrie peut s'esti-
mer heureuse d'être comblée 1 
Devant le même Steinway, of-
fert avec la plus aimable des 
courtoisies Par les frères Khat-
chadourian, Anis Fuleihan, pre-
nait place pour l'exécutio n  d'un 
programme à haute tenue artis-
tique, Anis Fuleihan possède 
une technique éblouissante et ce 
qui est mieux, une compréhen-
sion, un sens profond de la 
mission éducative qu'il est char-
gé de' remplir. Il est virtuose, 
artiste et poète, mais poète d'u-
ne distinction, d'une retenue de 
sentiment, d'un sérieux et d'u-
ne modestie qui satisfont les 
appetits les plus nuancés. 
C'est un maître qui sait l'im-
portance de la mission éduca-
tive oui lui est confiée ici ou 
ailleurs. Sa musique n'exalte 
pas les sens, mais comble l'au-
diteur d'une émotion religieu-
se. 

L'artiste s'était chargé 'de 
nous présenter tout d'abord les 
plus belles fleurs de la poésie 
allemande dont Bach, dans ses 
cantates, a révélé toute la divi-
ne 0 beauté en les faisant con- 

LA JOIE DE S'HABILLER 
se résume en une coupe 

provenant  de 
chez 

Maître Drapier 

Rue Tewfick No. 13  —  Tér.  20438 Aex. 

R.C•A. 36449 

Sécurité d'abord  
ASSUREZ  -  VOUS A 

"LA GENEVOISE" 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LÀ VIE 

Fondée à Genève  en 1872 
I) 

CAPITAL ET RESERVES : 
250 MILLIONS DE FRANCS  SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 
A.M. DANISH Bsc. A.I.A. 
21, Avenue Fouad fer, au Caire. 

A Alexandrie, 26, rue Fouad ler Tél.:29941. 

« LA GENEVOISE » investit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa ffirttuie libre placée 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire. 

« LA GENEVOISE accorde des prêts sur hypothèques 
d'immeubles locatifs' urbains à des conditions avantageuses. 

Avant qu'il ne  soit 
TROP TARD ! 

SONGEZ DES  A PRESENT 
A VOTRE  VOYAGE 

confiez 

PELTOURS 
...lei soin de l'établir 

Réservations : 

Bateaux - Avions - Chemin de fer - Hôtel 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah  et 

Belwan Portland Cernent Company 

Siège Social: LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, 
Immeuble «La Genevoise» B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureau; à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND  ARTIFICIEL 
Garanti conforme au 

British Standard Specification for Portland Cernent, 
ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

« SUPERCRETE » 
Ciment à hante résistance et à durcissement rapide 

«SEAWATER CEMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux, exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 

HOME INTERNATIONAL DES 
AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz, 
Mazarita  —  ALEXANDRIE 

Blutant de Placements ouvert tous les Jours de 10-12 a.m. 
sauf le Jeudi et le Dimanche 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 20 à 50 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer 	TéL 28056, En Ville. 

BUFFET DE  LA GARE I 
des C. F. F. Bâle 

Charles Muller -Soutter 
Tél. 5.96.60. 

LE RESTAURANT SATISFAISANT TOUS LES GOUTS 
Salons réservés pour conférences 

et réunions de famille. 
Livraison à domicile. 

22 Mai 1952) 
cierges j'en rencontre mainte- 
nant un peu partout, qui con- 
fondent l'émotion musicale avec 
l'excitation sensuelle et pour qui, 
les manifestations d'une affec-
tivité à ses plus bas degrés, et 
la torpeur, constituent l'ex-
pression  d'une prétendue beau-
té artistique... 

Zaven Khatchadourian, lui, vit 
dans les éléments purement mu-
sicaux. Il ne veut ni consoler, 
ni déchirer des coeurs. Il nous 
apporte à travers et grace à 
sa palette sonore, les messa-
ges de chaque compositeur, sans 
besoin de se couvrir d'un conte-
nu littéraire dont il ne sait, que 
faire, tant ses explicatiOns mu-
sicales' sont parfaites, et se suf-
fisent à elles-mêmes. 

Si je me suis arrêté sur ces 
quelques points, c'est que cha-
cun croit pouvoir parler de 
tempérament sans savoir exac-
tement ce qu'il entend par là, 
mais il en parle en tous cas 
avec une assurance qui fait 
mon envie. 

En jouant Beethoven (Sonate 
op. 90 en mi min.), l'artiste 
nous a montré comment chez 
cet auteur, le Romantisme s'il 
triomphe du classicisme, se 
maintient néanmoins dans les 
formes traditionnelles et que, 
l'équilibre n'est jamais rompu 
au profit des forces instincti-
ves et d'une _liberté arbitraire. 
La Fantaisie en do mineur op. 
17 de Schumann fut rendue dans 
un sentiment de poétisation 
quasi immatériel mais combien 
charnel. L'artiste 'a sû faire sen-
tir par son jeu, l'âme disloquée 
de l'auteur qui se referme, Se 
regroupe pour mieux retrouver 
les forces à de nouvelles dé-
sagrégations, le tout dans un 
cadre d'intenses émotions. Je 
donne ces deux exemples qui 
décrivent la mesure de la perfec-
tion d'une compréhension musi-
cale qui fut la même, tant pour 
Chopin que le moderne compo-
siteur arménien Khatchadou-
ri an. 

Remercions l'artiste de nous 
avoir en cette fin de saison, 
donné l'occasion d'assister à 
une séance 'musicale et de nous 
avoir permis de purifier notre 
âme de tant d'impureté que 
l'on nous gratifia impunément 
durant cette malheureuse saison 
hivernale. 

Dr. G. Salérian. 

A LA LEGATION 
DU CAIRE 

Nous avons le plaisir d'annon-
cer l'arrivée au Caire, le 6 mai, 
de Mlle Maria-Françoise Pas-
che, en qualité de fonctionnaire 
de notre Légation du Caire. 

Mlle Pasche vient de Paris, 
où elle a été attachée à notre 
Légation en cette ville pendant 
six ans. Avant son séjour dans 
la capitale française, Mlle Pas-
che avait travaillé de 1936 à 
1946 au Consulat de Suisse à 
Lyon où elle était arrivée de 
Prague. Elle avait collaboré 
pendant une année environ è. 
notre Légation en Tchécoslova-
quie. 

Nous présentons à Mlle Pas. 
che tous nos voeux de bienvenue 
et sommes certains qu'elle saura 
se faire apprécier, très rapide-
ment, par tous les membres de 
notre Colonie du Caire, où elle 
se fera de nombreux amis. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 1er JUIN 1952 

MENU 
Cannelloni à la Niçoise 

osa 

Pointe de Boeuf Bouillie 
Sauce Raifort 

Pommes Persillées 
Carottes Glacées 
Salade Batavia 

*•* 

Meringue Glacée 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. 56785. 

RECITALS DE PEANO 

ZAVEN KHATCHADOURIAN 



Origfrt 
extra-terrestre•.? 

L'homme,  qui se croit  te  roi 
de là  création, peut trouver là 
matière à  une leçon de modes-
tie. Il doit ,adinettre, sous. pei- 
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L'ENIGME bES  SOUCOUPES VOLANTES 

ENGINS  EXTRA- TERRESTRES? 
A en  juger par les multi-

ples communications consacrées 
aux « soucoupes volantes », il 
y a là une énigme scientifique 
propre  d  intriguer nombre de 
gens. 

L'incrédulité de naguère fait 
place à une certaine inquiétu-
de. Des témoignages affluant 
de plusieurs pays ont incité 
les plus sceptiques à quelque 
prudence; de là à éprouver les 
affres de la peur; il y  a  un pas 
bientôt franchi par beaucoup 
de personnes que l'on voudrait 
exhorter au sang-froid. 

Pourquoi les rieurs 
se font plus rares 

11 y  a, en  réalité, plus d'un 
demi-siècle  que des  equipinees 
de navires ou des voyageurs 
ont  commencé de  signaler des 
masses mystérieuses, tantôt 
cylindriques, tantôt rondes tra-
versant l'atmosphère terrestre 
à des vitesses variables mais 
toujours élevées. 

L'an crut, dans les milieux 
de savants, aux exploits d'aé-
rolithes qu'il était d'autant plus 
aisé de confondre avec un en-
gin artificiel que les instru-
ments et moyens d'observation 
à la disposition du public é- 
taient encore rudimentaires, 
surtout la nuit. 

Mais le grand conflit récent 
devait attirer, à nouveau, l'at-
tention sur la navigation aé-
rienne ultra-rapide. Aux a-
vions de plus en plus véloces 
se joignent les V-2, les V-3, les 
projectiles  -  fusées enfin'. Les 
machines volantes à réaction 
laissent loin derrière elle la. vie 
tesse du son. Enfin, l'énergie 
nucléaire ouvre aux ingénieurs 
les portes d'un nouveau sec-
teur, terrifiant, de la recherche 
scientifique. 

L'arsenal du physicien s'en-
richit sans répit. Et l'astrono-
mie, longtemps réduite à se 
fier aux calculs savants et à  la 
spectrographie au moins autant 
qu'à  ses lunettes, dispose à 
son  tour des télescopes à  Mi- 
roirs cte? grande taille; ceux du 
Mont Palomar en particulier. 

L'on sait, en autre, plus ou 
moins que les Etats-Unis,  la 
Russie des Soviets et quelques 
autres nations se livrent à  de 
succssives expériences techni-
ques et balistiques. 

Les « soucoupes  »  décelées à 
nouveau, dès l'annéç 1947, 
mieux observées que par le 
passé, suivies par des théodoli- 
tes, eir des télescopes, par des 
objectifs de prise de vues,  font 
parler d'elles. Mais  personne —
ou presque personne  — n'hési-
te à voir  en  elles de  nouvelles 
«  armes secrètes  » produites 
par des centres d'études  mie-
taires. Le serviceeitméricain des 
r, enseignements, pbur sa  part, 
entretient l'équivoque. Il  dé-
ment..,  sans démentir  vrai-
ment...  laisse planer le  doute... 
tout  heureux,  semble-t-il, de 
fermer  et de rouvrir  « alterna-
tivement  »  le dossier «  soucou-
pe  »  pour détourner les  curio-
sités d'autres recherches. 

Cependant, d'une  douzaine de 
pays,  affluent des  témoignages 
dignes  de remarque,  émanant 
en nombre  de cas,-de  techni-
eieps  éprouvés. ,En  Suisse mé-
me,  ces témoins ne font  pas 
défaut.  'Et  peu  à peu,  l'année 
américaine, elle-même  specta-
trice  de faits  mystérieux,  re-
nonce au petit jeu du brouilla-
ge des pistes. Elle a  enregis-
tré nombre de déclarations  eau-
terisées». Elle a perdu le  chef 
d'une  escadrille de  chasse dont 

,  l'avion  fut déchiqueté pour  a-
voir talonné avec  insistance 
une soucoupe survolant  un 
terrain  d'aviation du.  Texas. 

'  Elle détient aussi, dans ses 
dossiers,  d'autres révélations. 
Elle  a tenu compte, en parti-

'  culier,  du rapport  circonstan-
;  cié du commandant  R.  B. Lau-

ghtiri,  expert en fusées,  atta-
.  ché  à  la  base d'essais de  White 

remplace 
. le laitfrais 

pour tous 
. les usages 

VOTRE SANTE 

AUTOS ET MOUSTIQUES 
Lorsque pendant vos vacances, 

vous parcourez chaque jour 
des centaines de kilomètres en 
consommant des quantités de 
bidons d'essence, vous admirez 
probablement le paysage que 
vous traversez et vous n'avez 
pas le temps de réfléchir.. Ceux 
qui parcourent, pour les be- 
soins de leur profession, de lon-« 
gues distances  '  sut les routes 
caillouteuses ou l'asphalte lisse, 
n'ont pas plus le temps de mé- 
diter. 

D'ailleurs, il est peu probable 
que la penSée vous soit jamais 
venue à l'esprit que les mousti- 
ques pourraient vous empê- 
cher de faire des raiidonnées en 
auto. Non pas qu'ils puissent 
vous assaillir en grand nombre 
mais parce qu'ils peuvent faire 
augmenter le  •  prix des pneus 
dans des conditions telles qu'il 
devienne Impossible d'en ache-
ter. 

Comment cela se produit-il ? 
Les plantations de caoutchouc 

se trouvent dans les contrées hu-
mides et chaudes où les mousti-
ques pullulent. Une des espè-
ces les plus répandues est celle 
de l'anophèle qui dissémine le 
paludisme. Il en résulte que les 
directeurs de plantations de 
caoutchouc sont obligés de s'oc-
cuper constamment à lutter con-
tre le paludisme, 'autrement leurs 
entreprises seraient paralysées 
en très peu de temps. Les grands 
fabricants d'automobiles se sont 
efforcés, en créant de grandes 
plantations de caoutchouc d'assu-
rer leur approvisionnement Ain-
si FORD possède dés plantations 
au Brésil et FIRESTONE en a 
dans l'Afrique occidentale (Libe-
ria). 

Ces faits démontrent bien la 
nécessité de la lutte contre le 
paludisme dans des entreprises 
de ce genre et l'utilité de l'ar-
gent dépensé pour l'achat de la 
quinine. 

La Commission très experte de 
l'ancienne Seciété des Nations 
indique qu'en prenant par jour 
40 centigrammes. de quinine pen-
dant toute la saison de palu-
disme, on prévient cette mala-
die. Pour le traitement de l'ac-
cès paludique le Commission re-
commandait une dose quotidien-
ne de 1 gr. à 1 gr. 30 perdant 5 
à 7 jours. Le c Dût de ce médica-
ment est si minime qu'il est fa-
cile d'éviter dans les plantations 
tropicales — et non pas seule-
ment dans les exploitations de 
caoutchouc — de nombreuses 
pertes en distribuant aux em-
ployés et ouvriers de petites do-
ses de quinine.  . 
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SECRET  DE LONGUE VIE? 

disparut  comme une balle, en 
di "rection de la mer.  , 

Trois caractéristiques ont-

été  retenues par l'attaché 
militaire américain  :  le dis-
que ne faisait pas, le moindre 
bruit. Sa grande vitesse 
et  le  faleque cette  vitesse 
seniblait variable, comme le 
souligne la presse, semble 
indiquer qu'il était dirigé par 
un contrôle radio ou un Pi-
lote. 

Interrogé par des journa-
nites, M. Werley Hugues a 
déclaré, 	d'autre 	part 
a Toutes les hypothèses sont 
permises, y compris qu'il 
s'agit d'une arme martienne 
ou d'une autre planète, ou 
encore d'une arme secrète  • 
lancée par une puissance é-
tranqère..» 

Etant donné t'extrême net-
teté des photos, elles .ont 
été remises  à  l'ambassade 
des  Etats-Unis à Rio-de-Ja-
neiro, aussitôt après leur pu-
blication dans la presse du 
soir, et seront envoyées  à 
l'état-major des forces aé-
riennes de Washington. 

Tous  tes  milieux militaires 
brésiliens et étrangers de  la 
capitale brésilienne s'accor-

dent  à  reconnaître Pomo-
tiondelle valeur de ces docu-
ments. 

re.  L'on.  est en droit de penser 
qu'aucun  métal n'y peut de-
meurer  intact. Les tourbillons 
électriques  sont l'apanage*  du 
soleil et,  presque certainement, 
les seuls 't  êtres vivants » ap-
tes  à s'y manifester. 

Reste Vénus,  astre  jeune  en 
pleine formation, vrai réservoir 
d'oxyde de carbone fatal à la 
vie  animale. 

Resteraient  ta Lune, dépour-
vue  d'atmosphère,  et riche en 
excavations  énormes,' en  "mers)) 
de matières  desséchées,  enfin 
et  surtout notre vieille connais-. 
sauce la planète Mars, celle 
qui a fait couler le plus d'en-
cre, boule plutôt froide avec une 
température moyenne de —20 
degrés et une  température  .  ex-
ceptionnelle  de• degrés. 
L'eau et l'atmosphère semblent 
ne pas y être absents bien que 

Une soucoupe volante 

photographiée au Brésil . 

Sentis (Nouveau Mexique)  gui 
certifia la  présenée  de e dis-
ques  balladeurs » jouant au 
chat  et  à la  souris  avec  des  fu-
sées  stratosphériques  .  lancées 
par le centre. Et c'est toujours 
dheedheMete.,reee#.11 

Rio-de-Janeiro, le  10/5/82. 
—  Un disque volant, qui sil-
lonnait mercredi te ciel de 
Rio-de-Janeiro, a pu être 

photographié par deux  repor-
ters  du journal  s  Diario 
Noite  »,  qui publie les deux 
instantanés en édition  spé-
ciale. 

M.  Jack Werley Hughes, 
attaché militaire américain 
au Brésil, qui, en compagnie 
d'un représentant du minis-
tère de la Marine brésilienne, 
a examiné les négatifs des 
photos, a déclaré : « It n'y 
a  pas le moindre doute sur 
l'authenticité de ces photos». 

Le  reporter Joao Martins 
qui a pris ces photos au 
«  Barra de Tijuoa », quartier 
éloigné de Rio-de-Janeiro, en 
bordure de mer,  a  fait  la 
description suivante : 

t  Le  disque ressemble  à 
un avion  se  déplaçant sur  le 
côté,  à  une vitesse énorme. 
Lorsque cet objet, venant de 
la mer, atteignit la ligne 
d'horizon ,Il diminua de vi-
tesse et décrivit une grande 
courbe, passant à peu  près 
au-dessus de l'endroit où 
nous étions. Il perdit alors 
de  l'altitude,  se  balançant 
comme une feuille qui-tombe 
d'un arbre  et de  nouveau 

la méme relation: la trajectoi-
re capricieuse à une célérité 
inimaginable, avec brusques 
crochets, écarts et vitesse ahu-
rissants, disparitions subites, 
ascensions folles à la vertica-
le, d'engins d'un blanc métal-
lique, de forme circulaire, dis-
ques aplatis avec léger renfle-
ment au centre. Parfois une 
sorte de mousse •blanchâtre 
tourbillonne à ta queue de l'a.p-
pareil; la nuit, celui-ci se nim-
be d'une  lueur  intermittente, 
d'un bleu  acide. 

Depuis quelques mois, ces 
apparitions 'se font plus fré-
quentes. L'on en vient à pen-
ser, maintenant, que ces dis-
ques sont pilotés par des êtres 
inconnus de nous, d'une con-
formation absolument diffé-
rente de celle des humains, 
puisqu'elle parait s'accommo-
der d'écarts de vitesse et de 
pressions consécutives à ces 
déplacements insensés qu'aucun 
corps d'homme ne supporte-
rait, même quelques secondes. 

Voilà, très, mais là très som-
mairement résumées, les don-
nées actuelles d'un problème 
dont l'on n'ose plus trop sou-
rire.  

très peu abondant,, te  végéta-
tion y serait celle  des  steppes. 
Quoi. qu'il en soit, c'est  encore 
de Mars que les souébupes  ont 
le plus de  chances  de  parvenir 
si  les  soucoupes sont vraiment 
d'origine extrôlerresteé. 

Et la vole lactée`i 
De récentes  suppositions ame-  

ricaines  vont hardiment jus- 
qu'à  supposer que tes o sou- 
coupes  » émaneraient au terme 
de fabuleux voyages, de plané - 
tes de la « Voie lactée », c'est- 
à-dire d'astres que séparent de 
nous des séries d'années-lumiè-
re.  (En astronomie, l'année-ln- 
mière  désigne le chemin par- 
couru  en un an par la lumière, 
dans le  vide, à  raison  de 300 
mille  kilomètres par seconde. 
Une année-lumière vaut en 
nombre rond 10 milliards de 
kilomètres). 

Puisque nous sommes enga- 
gés dans la valse des chiffres, 

le diamètre de la disons  que 
Voie  lactée mesure environ... 
cent  mille années-lumière; c'est 
là un réservoir  d'étoiles riche 

s  1On  milliards d'as- d'à  peu  prés  
tres.  Les  soucoupes nous arri- 
veraient ainsi du fond des 
âges. Elles sont peut-être des 
Particules du Cosmos inconnu 
et  cherchent vainement un ha- 
bitacle  acceptable. Notre Terre 
ne parait guère leur  convenir 
puisqu'elles renoncent à s'y 

e volatilisent si leur poser ou  s 
marche 	s'interrompt. 	Elles 

ablement pas d'hos- n'ont prob 
tilité  préconçue contre nous. 

— la fin du capitai- 
l'atteste — elles ont 

Cependant 
ne  Mantell 
le moyen d'écarter  les gêneurs. 
11  n'y  a.  plus qu'à  attendre la 

n  la désirant rassu- 

à la ronde des an- 

« suite » e 
rante. 

Combien, 
nées-lumière, à la danse des 

Nicollier 

Un gendarme congelé 
Par erreur 

Une recette étrange, décou-
Verte par l'académicien Piettre, 
éminent professeur, directeur de 
l'Institut du froid  et  auteur 
d'une encyclôpédie des basses 
températures, vient de provo-
quer quelque surprise à la. Fa-
culté de médecine. 

--- Je vous apporte le secret 
de longue vie, avait déclaré M. 
Piettre à M. Léon Binet, doyen 
de la Faculté. Soumettez des 
organismes aux•effets de la, 
congélation, et vous pourrez ob-
tenir la plus extravagante col-
lection de morts-vivants qui ait 
jamais existé. Commencez les 
expérience, sur des animaux. 
Poursuivez-les avec des volontai-
res humains. Placez ces êtres, 
après avoir arrêté vos essais au 
seuil de la. congélation, dans des 
chambres d atmosphère cenedi-
tionnée. Réveillez-les, enfin, 
quand bon vous semblera, et 
vous les retrouverez dans l'état 
où vous les aviez laissés avant 
l'opération. 

Etonné Par un tel langage, le 
professeur Binet entreprendrai-
t-il des recherches pour vérifier 
les dires de son confrère 7 On 
l'ignore. 

Mais, pour extravagante que 
puisse paraître la thèse du pro-
fesseur Piettre, elle n'en. a pas 
moins des bases »tees, confit. 
mées par une aventure affolan-
te, vécue par son auteur lui-
même, qu'évoque M. C.' Dasizats 
dans «Paris-Presse». 

Dans  un réfrigérateur 
— Cette aventure, nous dit 

l'éminent savant, remonte à la 
guerre. J'avais été envoyé en 
mission d Buenos-Aires, où il 
me fallait visiter les frigorifi- 
ques de la ville. On m'avait 
adjoint peuur compagnon de vo- 
yage un gendarme retraité de 
75 ans, un Basque solide, dent 
la famille résidait précisément 
en Argentine. Ce gendarme me 
suivait partout. Un soir de 
juin, je fus appelé l. visiter des 
chambres froides géantes où ré- 
gnait une température constante 

et où se trouvaient suspendus 
400 demi-bœufs destinés a être 
conservés par refroidissement. 
La visite terminée, je discutai 
assez longtemps avec les autori-
tés sur le seuil des entrepôts fri-
gorifiques, puis, l'heure de mon 
départ arrivant, je cherchai  évi-
dem,ment mon gendarme qui 
était introuvable, 

c Dans la chantbre froide, il 
s'était attardé après moi, à re-
garder la .viande. On avait fer-
mé sur lui les portes de la gla-
cière. Je revins d'urgence dans 
la réserve aux demi-bœufs. 
L'homme s'y trouvait, raide 
comme une planche, les yeux 
clos, tout blanc. J'enfonçai dans 
sa chair la. pointe d'une épin-
gle: aucune réaction. 

Cinq heures après 
s  Je jugeai qu'il était mort 

et qu'il convenait de transporter 
son corps dans la salle des ma-
chines voisine, en attendant de 
prendre les dispositions qui s'in• 
posaient. Je calculai que le gen-
d,amme était resté emprisonné 
cinq heures et qu'un tel traite-
ment devait obligatoirement pro-
voquer une issue fatale. J'en 
étais là de mea réflexions quand 
à mes côtés, quelqu'un poussa 
un cri de frayeur. Le (cadavre» 
ouvrait lentement les yeux, Ses 
paupières s'agitaient. Sa bouche 
semblait désirer balbutier quel-
ques mots. Une sorte de miracle 
s'opérait : trente minute après 
sa sortie de l'enfer du froid, ta 
victime, laissée pour morte, 
sortait d'une incroyable léthar-
gie I» 

Cette aventure constituait, pas 
hasard, la première anesthésie 
par le froid. Elle permettait de 
penser que l'on peut aeneeer 
ainsi au seuil de la congélation 
un être vivant, et, le maintenir 
dans un état  de  léthargie (sana 
jamais, toutefois, dépasser  ce 
fameux seuil) en. le plaçant dans 
des chambres d température 
constante. 

Ainsi ralentirait-on considéra-
blement le cours d'une existence. 
Et l'on pourrait créer de véri-
tables «conservatoires de morts-
vivants». 

Mais  ce  n'est encore là, bien 
entendu, qu'hallucinante antici-
pation.  

, 

par le sise "EL MALEK  RUAD" 
Prochains  départs : 

Vendredi 6 Juin 	 Vendredi 4 Juillet 
Vendredi 18 Juillet 

Vendredi 20 Juin 	 Vendredi 1er  Août 
etc. etc. 

ALEXANDRIE  - BEYROUTH 

par la  m.  "EL MALEK  FOUAD" 
Prochains départs : 

Lundi 2 Juin 	 Lundi 14 Julact 
Lundi 18 Juin 	 Lundi 28 Juillet 
Lundi 30 Juin 	 Lundi 11 Août 

etc. etc. 

ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via Beyrouth —  Naples — Gê nes). 

Prochains départs : 
1/5  a KHEDIVE ISMAIL  >, 

	 27 Juin 
8/8  e MOHAMED ALI EL-KEB IR 

	
15 Juillet 

etc. etc. 

(R.C.A. 16708) 

Vente de Billets de BanqUe étrangers 
et Traveller's Cheques 

SIEGE  A  ALEXANDRIE 
R C A 692 

AGENCE A HELIOPOL1S 
dial■Melolamemmumimil■we. 	 

Soucoupes  ". le . préfète, le 
ne d'adopter une attitude unie  spectre  inoffensif et blanc d'un 
scientifique  et entêtée, que le arbre en  fleurs !... 
monde  céleste lui réserve des 
surprises. Les grandes  plane- 
les  —  Jupiter, Neptune, Satur- 
ne, Pluton, 'Uranus sont des 
royaumes du  froid et des gaz 
délétères...  mais  délétères ,pour 
71,014 ?  Mercure est le redou- 
table enfer  de  la  chaleur sole& 

Jean 

NOUVELLES SPORTIVES 

POUR CHAQUE  JOUR DE  LA  SEMAINE 
DU JEUDI  29 MAI  AU MERCREDI  4  JUIN  19612 

JEUDI 
La  source du bonheur est en nous  et  ne dépend pas  des 

hommes. 	 J.-J. Rousseau 
VENDREDI 

Ma patrie, c'est  tout pays où  je suie  par le beau temps. 
Félix Bovet. 

SAMEDI 
La  discipline  de  la volonté est le  secret  des conquêtes 

durables et  des longs  bonheurs. 	 Victor Cherbuliez 
DIMANCHE 

Ne fermez  pas  votre Coeur à Dieu, parce que Dieu veut 
le rqmpiir et parce qu'il veut être rempli de Dieu. 

Mgr. d'Hulat• 
LUNDI 

La  culture  intellectuelle  est,  le piédestal de la morale. 
Alexandre Vinet 

MARDI 
La  sobriété  et  le travail sont les vrais médecins de l'hu-

manité. 	 Rousseau. 
MERCREDI 

Le bien de  la  fortune est un bien  périssable.  Quand' on 
bâtit  sur elle, on bâtit Sur le  sable. 	 Racan 

SIÈGE AU CAIRE 
R C. C 39 

   

Prix de Berne 

TARUFFI SUR FERRARI GAGNE DEVANT FISCHER (FER- 
RARI) LE GRAND eRix DÉ SUISSE 

greffé Guthrie •(Norton) 193G, 
142.305. 

Les courses de voitures 
Victoire• attendue, mais non 

point' facile de Ferrari dans le 
Grand prix de Suisse. Victoire 
acquise par cet excellent pilo-
te qu'est Piero Taruffi, grand 
pilote parce qu'il conduit bien 
et aussi parce qu'il aime les 
moteurs. Taeuffi a conduit sa 
course avec adresse, contrôlant 
ses adversaires sans forcer inu-
tilement et on a été heureux 
de saluer sa victoire sur ce 
circigt où l'an dernier il se bat-
tit avec tant de courage avec 
la Ferrari 4500 cm3 contre  la 
forte équipe d'Alfa Romeo. Fa-
rina de son côté, se battit avec 
fougue mais il « usa » deux 
voitures ce qui est beaucoup  ! 

La course des side-cars 
500 cm3 

Classement: 1. Milani, Italie, 
sur Gilera. 16 tour, soit 116 
:kin. 480 en 54' 54" 3, moyenne 
127 km. 289; 2. C. Smith, An -
gleterre, sur Norton, 54' 59"7. 

Fortitidable course 
• des 500 cm3 

Classement: 1. J. Breit, 
gleterre sur AJS, 26 tours soit 
203 km. 840 en 1 h. 21' 3", mo-
yenne 150.899 km.; 2.  W. Do-
ran, Angleterre, sur AJS 1 h. 
21' 23" 6; 3,  •  C. Bandirola, Ita-
lie ;  sur MV 1 h. ,22' 31"4; 4. 
N.. Pagano, Italie sur  •  Gilera 
1 h. 23' 4"4. 

Le Prix de Bremgarten 
et le  Paix  de Berne 

Prix de Bremgarten, course 
des voitures de sport de série 
an-dessus de 1500 cmc: 1. H. 
von Tscharner, Berne, sur 
Ferrari, 18 Iours soit 131 km. 
040 'en 56' 30"8, moyenne 123 
km. 660; 2. A. Scherree, Bâle. 
sui- Jaguar, 56  '  56"1. 

Grand Prix  de Berne  pour 
voitures de sport, 18 tours soit 
131 km. 040: 1. Karl Kling, Al-
lemagne, sur Mercedès 3000. 
54'8", moyenne 145 km. 223; 2. 
H. Lang, Allemagne.  sur  Mer-
cédés 3000. 54' 46"4. 

• Le Grand Prix suisse 
des voitures 
(formulé 2) 

Ce Grand Prix de Suisse ré-
servé aux voitures de course 
de la formule internationale 2 
(duit jusqu'à 2000 cmc sans 
coMpresseur et jusqu'à 500 
cnic avec compresseur) .n'a vu 
que des voitures avec alimen-
tatiim par aspiration. 

Classement 
1. P. 	Taruffi, 	Italie,  •  sur 

Ferrari 2000, 62 tours  soit  451 
km. 360 en 3 h. 1'46", moyen-
ne .149 km. 346; 2. Rudolf Fis- 
cher, Suisse, sur Ferrari 2000, 
3 21.. 4' 23". 

Caledonian lnsurance  Company, 
HEAD OFFICE:  EDINBURGN, SCOTLAND, 

FOUNDED 1803 

Ail  classes  of insurance transacted 

Alexandria Branch Office:. 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agent: 
M. Jacques Chiniara, 9, Rue Chérifein lst floor 

Rolin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 76423 
R. C. C. 68226 

& Agencies throughout  the  Near East  

Pour la 6ème édition de son 
Grand Prix, la Pédale Locloise 
a réussi à. s'assurer le concours 
de plusieurs internationaux, en 
tete desquels il convient de ci-
ter Hugo Koblet, qui a retrou-
vé une forme exceptionnelle et 
qui part grand favori. 

Les Français conduits par 
Geminiani, escorté de Coste, 
Molinéris, Brambilla, Ginet et 
Bon, l'équipe italienne formée 
de Fornara, Astrua et Clerici, 
les Suisses Rossi, Brun, Zbin-
den, Schaer, Kamber, etc  
etc., le seul Hollandais Lam- 
bricht vont essayer, par tous 
les moyens de battre notre 
grand champion. C'est la rai-
son pour laquelle la lutte fut 
serrée dés le début, chaque 
coureur attaquant sans réser-
ve. 

LA COURSE 
Il pleut, il fait froid lorSque, 

peu après 10 h. 30, le départ 
est donné aux 44 coureurs de 
ce' Orne grand prix du Locle. 

Au sommet de Belle-Roche, 
Spuhier passe  le premier avec 
150 • mètres d'avance sur tout le 
peloton, qui s'étire. 

Championnat suisse 
de  football 

LE CLASSEMENT 
A L'ISSUE DU MATCH 

DU 18 MAI 1952 

Ligue nationale — Groupe A 
J. G. N. P. Pts. 

Grasshoppers 24 15 5 4 
Zurich ...  24  13 8 3 
Chiasso  . 	24  14 	5 

	
5 

Bâle 	...  ...  24 13 	3 
	

8 
C.-de-Fonds 23 10 7 

	
6 

Servette 23' 10 5 8 
Young-Boys 23  9  5 7 
Lausanne ...  24  7  9 8 
Locarno 	24 7 8 11 
Lugano .. 24 	7 •6 11 
Beliinzone 	24 	7 	6 11 
Berne 	 . 	23 6  4 13 
Bienne 	24 4 8 14 
Young-Fel,. 24 	4 	5 15 

Ligue nationale —  Groupe B 
J. G. N. P. Pfs. 

Fribourg  . 	24 13 	7 4 
Zoug  .. 	24 13 	7 

	
4 

Granges 	24 14 3 7 

	

Cantonal  .  24 13 	4 
	

7 
Malley 	.  24 12 2 10 

	

U.G.S.... ... 24 10 	8 	8 
Lucerne  ..  24 10 S 9 
Saint-Gall 	24 8 	7 	9 
Aarau 	...  24 	6 	8 10 
Winterthour 24 6 8 10 
E toile 	... 24 	7 	5 12 
Schaffhouse 24 	5  7.  12 
Mendrisio 	24 9 6 13 17 
Nerdstern 	24 9 4 14 111 

du Loele 

A La Brévine, deux hommes 
se détachent, Aeschlimann et 
Kamber. Dans la descente sur 
Le Locle, Urbain chute et doit 
abandonner la course. Le pre-
mier passage au Locle se dis-
pige entre 5 hommes et c'est 
Kiimber qui l'emporte, suivi de- 
Fornara Spuhler, Aeschlimann 
et Zuretti. 

Rien à signaler jusqu'à La 
Brévine où cinq hommes se dé-
tachent et le deuxième sprint, 
au Locle, voit Rossi en tète, 
suivi de Kamber, Fornara. Ge-
miniani et Néquillard. Puis à 
une minute, Noetzli, et à. 5 mi-
nutes le gros du peloton. 

Les ennuis mécaniques obli-
gèrent Spuhler à. abandonner. 
A ce moment, la direction de 
la course décide, vu les condi-
tions atmosphériques défavora-
bles de ne faire parcourir que 
six tours au lieu de sept. 

Le troisième tour donne les 
résultats suivants: Kamber, 
Lambrechts, Fornara, Zbinden. 
Au grand étonnement de cha-
cun Hugo Koblet abandonne 
la Course. 

	 Le quatrième passage à Bel- 

1 ,1e-Roche est remporté par 
Kamber, Fornara et Zbinden. 

Cinquième passage à Belle-
Roche: Clerici, Schaer, Forna-
ra, Kamber, Aeschlimann, 
Lambrichts et Rossi. 

Arrivée au cinquième tour: 
Kamber Fornara, Clerici, 
Aeschlimann, Ostertag. 

Le sixième passage à Belle-
Roche se présente à peu de 
chose près comme à l'arrivée 
au Locle, pour le cinquième 
sprint. La course va donc se 
disputer entre les huit premiers 
qui, depuis deux tours, mènent 
une course d'enfer. 

Au cours de la dernière bou-
cle, le groupe de tête force l'al-
lure, perdant en route Oster-
tag, qui voit son boyau rendre 
l'âme. Au Col des Roches For-
nara a 100 m. d'avance sur ses 
sept poursuivants, mais lui 
aussi joue de malchance: son 
boyau crève à .300 mètres du 
but. L'Italien voit toutes se 
chances de gagner perdues. 

Un sprint éblouissant se 
livre tout de même entre ces 
7 hommeS et c'est Kamber qui 
l'emporte en 5 h. 34 min. 56 
sec., suivi dans le même temps 
par: 2. Clerici; 3 Weilenmann 
Léo; 4. Aeschlinian Roger; 5. 
Schaer Fritz; 6.  `Aeschlimann 
Georges; 7. Fornara, à 29 se. 
condes; 8. Fritz Zbinden, 5 h. 
38' 35"; 9. Joseph Wyss, m. L; 
10. René "stertag, France, 
h.  se 38". 

SOCIETE  COMMERCIALE  BEI° -  EGYPTIENK 
S. A. E. 

ANCIENNE MAISON 1. GHYSELEN) 
Privé 	  2252(. 

ALEXANDRIE, 5, Rue CherIl hen 	 I  Direction  	 24I51 
5.  P.  654 -  lep. Comm. Alex. 3 6 	Téléphones  : 	bureau 	 2..52b 

Quais  charuons  	 zwuJ 
Succursale au Caire: 18, Rue Adly Pacha -  B.P. 127- Tél..59626  Reg. Lomm.  930 

CHARBONS,  ENGRAIS CHIMIQUES,  DEDOUANAGES, 
TRANSPORTS ET  MATERIEL DECAUVILLE. 

Agents  Généraux  des  Usines  suivantes: 
LA  BRUGEOISE ET  NICAISE & DELCUVE: 

Toutes Constructions Métallurgiques. 
USINES  MILE  HENRICOT:  . 

Aciers Spéciaux pour toutes Industries. 
USINES NESTOR  MARTIN: 

Toutes sortes d'appareils de chauffage au charbon,  au 
gaz, à l'électricité. 

UNION  COMMERCIALE  Blier-  DE BOULONNERIE: 
Boulons, rivets, écrous, »refonds, crampons,  access° ,  

res de rails, etc... 
DEMAG A.G.  —  Duisburp: 

Matériel pour Usines Métallurgiques, Grues, Ponts  rou 
lents, Dragues, Compresseurs, Palans, etc... 

SCHIESS — Dusseldori: 
Machines-outils, mac fines pour mines, etc. 

New  Sports  Club 
à  SMOUHA  City 

Photo R.C.:INE 

Tennis  -  Golf - Squashs  Courts. 

Jeu::  d'enfants. etc. 
Pour admission  endresser an secrétaire  en  (lob 

KHEDIV1ÀL MAIL '1,INE S.A.E. 
SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
• (via Naples) 

mprimerie PROÇACCU 

Aux Grands 

Les Grands Prix bernois ont 
pris fin avec les courses des 
500 cm3 motos et side-cars, le 
Grand prix suisse des voitu-
res, le Prix de Bremgarten et 
le Prix de Berne, ces deux der-
nières épreuves étant réser-
vées aux voitures de sport. 

Malheureusement cette jour-
née, qui fut encore celle des 
records, fut marquée par de 
nombreux accidents, dont deux 
mortels et un assez grave. Les 
victimes des accidents mortels 
furent -Ercole Frigerio, le grand 
ohampion italien des sides-cars 

Bennet, le jeune as anglais 
que Norton a inclus cette an-
née dans son équipe officielle. 
Le blessé le plus sérieusement 
atteint fut Rildi Carraciola qui 
fut transporté dans une clini-
que de Berne. Ces nouveaux 
accidents et ces nouvelles vic -
times doivent. .être considérées 
comme un ultime avertisse-
ment. Le circuit de Bremgarten 
a maintenant coûté assez cher 
en vies hurnaineS. Il est le cir-
cuit d'Europe' sur lequel le plus 
de champions sont tombés et il 
faut absolument que des mesu-
res soient prises pour ce trop 
fameux virage de l'Heymatt. 

Encore des records 
qui tombent 

Pour les courses de la mati-
née, tous les recordS ont été 
battus. Dans les side-cars, 
meilleur tour de Frigerio (au 
13eme) en 3'22"1, moyenne 
129.678 (ancien record Oliver 
en 1930, 3'31"2, moyenne 

124.091). En outre, la moyenne 
générale des 3 premiers est 
plus  élevée  que la moyenne gé-
nérale (record Oliver, en 1960, 
121.085). Pour les courses de 
motos 500 cm3, les anciens re -
cords sont pulvérisés. Meilleur 
tour à Brett (AJS), 2'28"3 (mo-
yenne 155.722), ancien record, 
Prith sur Norton, en 1937, 
2'58", 147.236. La moyenne gé-
nérale des 5 premiers est en 
outre meilleure que celle de 
l'ancien record général du re- 
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Le Grand Prix  cycliste 
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